
37. Lectures dans : 

Lingua ignota,  

Scivias, Livre premier, Vision quatrième (extrait), 

Livre des Œuvres Divines, La sixième vision) 

 

 

Jésus, Marie, Joseph, je Vous aime ! Ayez pitié de nous ! Sauvez toutes les âmes. Amen. 

Ô Cœurs d’Amour ! Ô Cœurs unis pour toujours dans l’amour ! Donnez-moi la grâce de vous aimer 

toujours et aidez-moi à Vous faire aimer. Recueillez en Vous mon pauvre cœur blessé et rendez-le moi 

seulement quand il sera devenu un feu ardent de Votre Amour. Je sais que je ne suis pas digne de venir 

auprès de Vous, mais accueillez-moi en Vous et purifiez-moi par les flammes de Votre Amour. 

Accueillez-moi en Vous et disposez de moi comme bon Vous semble,  

car je Vous appartiens entièrement. Amen. 

Ô pur Amour ! Ô Divin Amour ! Transperce-nous de Tes flèches, et fais couler notre sang dans les 

plaies du Cœur immaculé ! Ô Cœur immaculé uni au Cœur sacré, unis au Cœur parfait 

pour donner vie, consolation, gloire et amour. Amen. 

Ô Jésus ! Ô Marie ! Ô Joseph ! Vous êtes les Cœurs d’Amour ! Je vous aime ! Consumez-moi !  

Je suis Votre victime d’Amour. Amen. 

Ô Cœurs d’amour ! Consumez-moi ! Je suis Votre victime d’Amour. Amen. 

 

Que l’Esprit Saint, le Père des pauvres, 

illumine notre cœur et notre intelligence 

pour nous conduire à la vérité tout entière 

 

Notre-Dame du très saint Rosaire, priez pour nous 

 

Nous allons lire la sixième vision. Il y a les éléments, il y a le souffle, il y a l’homme, il y a Dieu, et il 

y a aussi les anges. Mais en attendant que tout le monde soit là : 

 

Lingua ignota 

Sainte Hildegarde avait inventé une nouvelle langue, avec des nouveaux mots et un nouvel alphabet. 

Elle appelait ça la langue de la réconciliation. Dans son cantique In dedicatione ecclesiae, elle utilise 

cinq mots de la Lingua ignota, les autres mots étant latins : 
 

O orzchis Ecclesia, 

armis divinis precincta 

et iacincto ornata, 

tu es caldemia stigmatum loifolum 

et urbs scientiarum. 

O, o, tu es etiam crizanta 

in alto sono 

et es chortza gemma. 
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Ce qui veut dire : Ô incommensurable Eglise (incommensurable : orzchis) guidée par les bras divins et 

ornée de jacinthe, tu es le parfum des plaies du peuple et la cité des connaissances. Ô tu es ointe parmi 

les sons élevés et tu es une gemme éclatante. Crizanta : ointe, épouse de l’Oint, tu es une chortza 

gemma : une éclatante gemme. 

Dans ce langage, Dieu se dit Aigonz ; l’ange, aieganz ; le saint, zuuens ; et Liuionz, notre Sauveur. 

Le diable, c’est diuueliz. L’homme se dit inimois ; il est masculin, iur ; il est féminin, vanix. Iur et 

vanix sont sous l’ombre des peuearrez, de la paternité, et ils écoutent les korzinthio, les prophètes. 

Heureusement, nous avons les fils de Dieu, sonziz, les apôtres ; nous avons aussi les docteurs et les 

confesseurs, zanziuer ; et les vierges, vrizoil ; et les veuves, iugiza ; qui font pénitence, pangizo. Ô 

notre père, peueriz ; dans ma mère, dans ma matrice, maiz, je suis ton fils, scirizin, je suis ton enfant, 

zains. Il y a onze cents mots comme ça, donc si vous faites une recherche, si vous trouvez les onze 

cents mots, vous les recueillez bien et vous nous les envoyez. 

 

Ignota lingua per  

simplicem hominem hildegardem prolata 

Lingua ignota, latin (ou allemand), français   

Aigonz, deus, dieu 

Aieganz, angelus, ange 

Zuuenz, sanctus, saint 

Liuionz (luuonz ?), Salvator, Sauveur 

Diuueliz, diabolus, diable 

Ispariz, spiritus, esprit 

Inimois, homo, être humain,  

Iur, vir, homme  

Vanix, femina, femme 

Peuearrez, patriarcha, patriarche 

Korzinthio, propheta, prophète 

Falschin, vates, ministre de Dieu 

Sonziz, apostolus, apôtre 

Linschiol, martir, martyr 

Zanziuer, confessor, confesseur 

Vrizoil, virgo, vierge 

Iugiza, vidua, veuve 

Pangizo, penitens, pénitence 

Kulzphazur, attavus, arrière-arrière-arrière-grand-père  

Phazur, avus, grand-père 

Peueriz, pater, père 

Maiz, mater, mère 

Hilzpeueriz, vitricus, beau-père 

Nilzmaiz, noverca, belle-mère 

Scirizin, filius, fils 

Hilzsciriz, privignus, beau-fils  

Limzkil, infans, enfant  

Zains, puer, petit garçon 

Zunzial, iuvenis (juvenis), jeune homme  

Bischiniz, adolescens, jeune homme, jeune fille  
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Je voulais vous lire aussi ce petit passage avant les anges :  

Scivias, Livre Premier, Vision quatrième  

(extrait concernant spécialement la constitution  embryonnaire) 

Ô vous qui voulez persévérer dans la voie droite, sous les rayons du soleil de justice dont les brebis 

bienheureuses suivent les chemins, éloignez de la conscience de votre cœur la recherche des choses 

occultes, qui vous sont inutiles au point de vue de la doctrine nécessaire et salutaire, et par lesquelles 

vous voulez voler à des hauteurs inaccessibles, tandis que vous êtes plongés  dans ce gouffre affreux 

où, loin de l’ordre, n’habite que cette horrible confusion qui ignore Dieu. Et lorsque vous aurez fait 

cela, suivez toujours la voie de la vérité pour votre salut ; et vous découvrirez dans votre cœur, la 

nouveauté d’un ciel resplendissant ; et vous posséderez dans votre esprit, la nouveauté d'une 

inspiration vivifiante. 
a
 Tu vois aussi sur la terre des hommes qui portent du lait dans des vases d’argile, et qui en font des 

fromages : ce sont, dans le monde, les hommes et les femmes qui ont dans leur corps la semence 

humaine, de laquelle proviennent les diverses espèces de peuples : une part de ce lait est épaisse et 

donne des fromages bien formés ; parce que cette semence dans sa vertu, étant utilement mûrie et 

tempérée, produit des hommes vigoureux, auxquels est attribuée une grande illustration des dons de 

l'esprit et du corps, par la vertu des père et mère qui les possèdent ; de telle sorte que, pour l'acquisition 

de la prudence, de la distinction et de la conduite de la vie, ils sont florissants dans leurs œuvres, 

devant Dieu et devant les hommes ; parce que le démon ne trouve pas en eux de place.  

Une autre part du lait est plus faible ; et les fromages qu'on en fait, sont plus petits
b
 : parce que cette 

semence, dans sa légèreté, n'étant pas parfaitement mûrie et tempérée, produit des hommes débiles et 

souvent stupides
c
, mous et inutiles, auprès de Dieu et dans le siècle, par l'accomplissement de leurs 

œuvres ; car ces hommes ne cherchent pas Dieu avec courage. Mais une troisième partie (du lait) est 

mêlée de corruption, et l'on en fait des fromages d'un goût amer : parce que la semence (humaine) à 

cause de la faiblesse du mélange, extraite à contre temps et inutilement mêlée, procrée des hommes 

qui éprouvent souvent des amertumes, des embarras, et des oppressions ; c'est pourquoi ils ne peuvent 

élever leur cœur vers les choses supérieures. Cependant, grand nombre de ceux-là deviennent utiles, 

bien qu'ils aient à souffrir beaucoup de tempêtes et de troubles, dans leur caractère et dans leurs 

mœurs; mais ils en sont victorieux, car s'ils se laissaient aller à leur tristesse, ils se rendraient lâches et 

inutiles. 

C'est pourquoi Dieu, pour les encourager, les aide et les conduit à la voie du salut, comme il est écrit : 

C'est moi qui ferai mourir, et c'est moi qui ferai vivre ; je blesserai et je guérirai, et nul ne peut éviter 

de tomber entre mes mains. Ce qui veut dire : Moi qui suis (Prêtre par excellence) (Ego sum qui sum : 

Je suis celui qui est) n'ayant ni commencement ni fin, je frappe de mort les hommes corrompus dans 

leurs actes, ceux qui, par les souillures du démon, s'amollissent dans le vice ; et qui, dans les 

enfantements provenant d'une source impure, sont trompés par les artifices du démon.  

Oh ! qu'elle est aiguisée la dent de la vipère, qui les remplit de son venin, pour que la mort pénètre en 

eux ! C'est pourquoi, je ruine leur prospérité dans ce siècle ; et par de nombreuses afflictions, qu'ils ne 

peuvent surmonter, ils disparaissent, sans qu'ils puissent se plaindre de la justice du jugement qui les 

accable. Mais moi, qui ne suis vaincu par aucune malice, je les fais vivre souvent misérablement dans 

d'autres conditions : quand je retire des choses terrestres, vers les régions célestes, le souffle de vie, de 

                                                             
a Je voulais vous lire ce qui suit parce qu’elle touche (je n’ai malheureusement pas tous les textes, c’est dommage, mais au 

moins nous aurons quelques petits éléments sur ce toucher) à ce qui nous fait commencer à vivre dans le début de la vie 

embryonnaire. 
b C’est joli. Après l’apparition de la première cellule, le développement qui se fait est fonction du climat de l’unité 

sponsale. 
c Ce sont les hommes d’aujourd’hui. 
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peur qu'il ne périsse. Je terrasse aussi parfois par des afflictions, et par l'accablement du labeur de la 

vie, ceux qui, dans l'orgueil de leur esprit, désirent s'élever à des hauteurs dangereuses, dans la 

persuasion qu'ils ne peuvent être renversés par personne ; et je les élève parfois à la vraie santé (de 

l'âme), de peur qu'ils ne soient consumés par les fausses vanités, au milieu des périls qu'elles 

engendrent.  

Mais en toutes ces choses, ni l'homme ni les autres créatures, ne peuvent empêcher par leur ruse ou 

leur puissance, les effets de mon œuvre ; parce qu'il n'y a personne qui puisse résister à ma volonté et à 

ma justice. 

[Souvent aussi, comme tu le vois, dans l'aveuglement de mon oubli et de la malice de Satan, l'union de 

l'homme et de la femme s'accomplit, et donne lieu à la naissance d'enfants difformes ; afin que les 

parents qui ont transgressé mes préceptes, étant tourmentés dans leurs enfants, reviennent à moi, par la 

pénitence.] Souvent aussi, je permets cette procréation (monstrueuse) parmi les hommes, pour ma 

gloire et celle de mes saints ; afin que, ceux qui sont ainsi, disgrâciés de la nature, étant ramenés à la 

santé par l'intervention de mes élus, mon nom soit glorifié par les hommes avec plus d'ardeur, à cause 

des miracles.  

Mais ceux qui s'astreignent à cette loi, dont l'accomplissement leur fait désirer l'honneur de la virginité, 

s'élèvent comme l'aurore vers les régions mystérieuses du ciel ; parce que, pour l'amour de mon Fils, 

ils retranchent de soi la délectation charnelle.  

 

Cette forme féminine que tu vois, portant dans son sein une forme humaine parfaite, signifie, 

qu'après que la femme a reçu la semence humaine, l'enfant se forme avec l'intégrité de ses membres, 

dans la cellule cachée du sein de sa mère
a
.  

Et voici que, par une secrète disposition du divin Créateur, la même forme (embryonnaire) témoigne 

du mouvement de la vie : parce que, dès qu'en vertu d'un ordre et de la volonté mystérieuse de Dieu, 

l'enfant a reçu l'esprit (le souffle de vie) dans le sein maternel, au moment établi et voulu par Dieu, il 

montre par les mouvements de son corps, qu'il vit
b
 ; comme la terre s'entrouvre et laisse épanouir les 

fleurs de son fruit, lorsque la rosée est descendue sur elle
a
. * 

                                                             
a D’abord il y a la fécondation, la création de l’âme et ensuite la formation de l’embryon. La conception, puis ensuite le 

fromage, puis ensuite la formation de l’homme, le tout dans le sein de la mère qui porte « dans son sein une forme humaine 

parfaite », la sponsalité. 
b C’est extraordinaire !, il faudrait que je vous montre la vidéo où on voit l’ovule et le spermatozoïde qui y rentre. L’ovule 

reste stable, fixe. L’ovule est descendu (ovulation), il est pénétré par un spermatozoïde, le spermatozoïde libère ses 23 

chromosomes avec crainte et tremblement, tout se ferme sur eux, d’une fermeture d’acier impénétrable. Les 23 
chromosomes de l’ovule et les 23 chromosomes du spermatozoïde sont enfermés les uns en face des autres. Ils s’éloignent 

les uns des autres : la sponsalité n’est pas parfaite. Mais au bout de dix-neuf heures environ, ils finissent par s’accoutumer à 

la déité de chacun d’entre eux, à l’amplitude de chacun d’entre eux, à la naissance de chacun d’entre eux l’un dans l’autre : 

le DNA : la divinité, l’amplitude, et la nativité intime de l’un à l’autre. Finalement ils se rapprochent, se collent l’un à 

l’autre vers la trentième heure. Puis le dernier voile (un cheveu, rien du tout) qui les sépare se rompt et Dieu crée l’âme 

spirituelle à cet instant-là. En un milliardième de seconde, toutes les séquences génétiques de ces quarante-six 

chromosomes se déploient. Normalement elles sont complètement pelotées les unes sur les autres pour être présents dans 

quelque chose qui est un petit peu plus gros qu’une pointe d’aiguille, mais il y a suffisamment d’acides aminés pour que, 

déployés sans se séparer les uns des autres, ils aillent de la terre jusqu’au soleil, vous le saviez. Ils se déploient en effet et 

un l’espace d’un milliardième de seconde se recomposent dans un nouveau génome. Un dixième de seconde plus tard (il 

faut le voir sur cette extraordinaire vidéo scientifique [Vidéo Nova, Life’s greatest miracle]) on voit cette fulgurance qui 
montre même l’effet physique de l’amplitude de la lumière qui s’est produit dans l’acte créateur de l’âme, et aussitôt il y a 

deux génomes. Et juste après, première scissiparité : deux cellules. Puis « il se fit un silence d’environ une demi-heure ». 

Toutes les quelques heures, les cellules se divisent : quatre, huit, seize... Mais aussitôt qu’il y a le génome et la première 

scissiparité, ça soulève le nouvel enfant qui commence à se mettre en mouvement, comme un cosmonaute, on le voit sur la 

vidéo. Vous l’avez déjà vue cette vidéo, ça fait des années que je l’ai mise pour vous sur le site 

(http://catholiquesdu.free.fr/CORPUS/VIDEO/nova2816_04_56[1].mov, la vidéo s’ouvre avec QuickTime) 

Vous voyez bien que sainte Hildegarde était pour notre temps. S’il fallait attendre le premier mouvement que la femme 

ressent dans son sein pour que l’enfant reçoive son âme… Il ne s’agit de bouger, il s’agit du mouvement. C’est pour ça 

d’ailleurs qu’il faut peut-être trouver une autre langue, un autre langage, d’autres mots, une nouvelle manière de parler 

parce que les gens ne comprennent plus rien avec leurs mots. Les gens qui ne sont pas catholiques ne savent pas que ça été 

http://catholiquesdu.free.fr/CORPUS/VIDEO/nova2816_04_56%5b1%5d.mov
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De telle sorte que c'est comme une sphère de flammes, n'ayant aucun trait du corps humain, qui 

possède le cœur de cette forme
b
, parce que l'âme, brûlant dans le foyer de la souveraine science, 

distingue diverses choses dans le cercle de sa compréhension
c
.  

 

Et cette sphère n'a aucun trait du corps humain, parce qu'elle n'est ni corporelle, ni éphémère, comme 

l'est le corps de l'homme ; et qu'elle lui donne la force et la vie, en ce qu'étant comme le fondement du 

corps, elle le régit tout entier
d
 . 

 

Et de même que le firmament du ciel contient les régions inférieures et touche aux supérieures, de 

même le cerveau de l'homme, dans le rayonnement de ses vertus, embrasse et goûte les choses du ciel 

et de la terre
e
 ; puisque l'âme connaît sciemment Dieu, et pénètre dans tous les membres du corps, en 

donnant aux moelles, aux veines et à toutes les parties, la force et la vie ; comme l'arbre distribue à 

tous ses rameaux la sève et la vigueur qui lui viennent de ses racines
f
.  

 

Et donc ensuite cette forme humaine, ainsi vivifiée dans le sein de la mère, possède, lorsqu'elle en sort, 

les mouvements que lui imprime la sphère (de flammes) qui est en elle ; et suivant ces mouvements, 

elle change aussi sa couleur, parce que, après que l'homme a reçu dans le sein de la mère le souffle de 

vie, qu'il est né, et qu'il a manifesté les mouvements de ses actes, selon les œuvres que l'âme accomplit 

avec le corps, les mérites lui viennent de ces mêmes œuvre. 

 

Car il revêt la splendeur des bonnes (œuvres) et se couvre des ténèbres des mauvaises.  

 

Cette même sphère (de flammes) montre sa vigueur, suivant les énergies corporelles ; de telle sorte 

que, dans l'enfance de l'homme, elle fait preuve de simplicité ; dans la jeunesse, de force ; et dans la 

plénitude de l'âge, comme toutes les veines de l'homme se dilatent dans leur parfait développement, ... 

elle manifeste la puissance de ses vertus par sa sagesse ; comme l'arbre, délicat dans son premier 

germe, montre ensuite son fruit, et s'épanouit dans toute sa force. Mais dans la vieillesse de l'homme, 

lorsque ses moelles et ses veines commencent à ne plus soutenir le corps, qui se penche à cause de sa 

faiblesse : l'âme de l'homme, comme prise du dégoût de la science, montre moins de vigueur ; de 

même que la sève de l'arbre, quand vient le temps de l'hiver, se glace dans le tronc et dans les 

branches, et, lui aussi, se penche vers la terre.  

 

Mais l'homme a en lui trois sentiers (manière d'être).  

 

Qu'est-ce cela ?  

                                                                                                                                                                                                                
écrit pour qu’on le comprenne seulement à partir de 2013. Nous le savons, puisque nous savons ce que ça veut dire, grâce 

au pouvoir des clés du Saint-Père, cela s’interprète en fonction des connaissances d’aujourd’hui et pas en fonction des 

connaissances antécédentes. Les exégètes vont dire : « Ce texte-là est de l’an 1147, nous allons en faire l’exégèse historico-

critique et nous allons en faire l’herméneutique », mais ça ne marche pas, ils tombent à côté de ce que Dieu voulait dire à 

l’humanité tout entière. C’est le pape qui décide, c’est l’Eglise qui décide, c’est nous qui décidons, des mouvements de la 
terre et du Ciel dans la viridité de l’homme. 
a C’est extraordinaire ! Le corps originel que nous relions pour le retrouver en nous dans toutes les cellules de notre corps 

est lié à saint Joseph : la terre qui s’ouvre. Et dans la maturité du mariage spirituel parfait de l’homme parfait, il a laissé 

s’ouvrir et émaner la création de la conception divine parfaite : l’Immaculée Conception. 
b L’embryon n’a pas encore de forme humaine dans le génome. 
c Ce n’est pas pour autant que je n’ai aucune conscience, au contraire ! Elle brûle « dans le foyer de la souveraine science ». 
d Notre âme est donc dans notre corps comme dans ce premier foyer.  
e Ce n’est pas la même chose : la connaissance et la science, et puis l’embrassement et la saveur, le goût. 
f C’est extraordinaire de savoir que notre cerveau savoure les choses de la vérité à partir de la science qui est dans 

l’innocence divine de sa conscience primordiale dans la lumière contemplative passive. 



6 
 

 

L'âme, le corps et le sens ; et c'est par eux que la vie s'exerce.  

 

Comment ?  

 

L'âme vivifie le corps et entretient la pensée, le corps attire l'âme et manifeste la pensée (ou le 

sentiment) ; mais les sens touchent l'âme et flattent le corps.  

Car l'âme donne la vie au corps, comme le feu fait pénétrer la lumière dans les ténèbres, au moyen de 

deux forces principales qu'elle possède, l'intelligence et la volonté, qui sont comme ses deux bras ; non 

que l'âme ait deux bras pour se mouvoir, mais parce qu'elle se manifeste par ces deux forces, comme le 

soleil par sa splendeur.  

 

 

J’aime bien sainte Hildegarde !  

 

J’en viens, puisque tout le monde est arrivé, aux anges. Ils sont le troisième élément. Jusqu’à 

maintenant nous avons vu les anges déchus, ce n’est pas drôle !  

Mais les anges sont dans l’indivisibilité et la transformation dont nous sommes les petits rois 

fraternels pour en faire la décision et le choix.  

Nous avons été choisis pour être dans ce service en la présence de la Très Sainte Trinité dans la 

transformation eucharistique en son fruit.  

 

Voyons donc l’ange, puisque l’homme peut mouvoir les choses d’en-haut, les anges, comme les 

choses d’en-bas, les éléments dans l’infinie indivisibilité de la matière tachyonique élémentaire qui elle 

est également universelle puisqu’elle traverse tous les temps et tous les lieux, ce que nous savons 

seulement depuis le 11 septembre 2008 :  

Donc l’évolutionnisme, la relativité générale, la relativité restreinte, c’est faux, scientifiquement 

impossible ! : un siècle et demi de balivernes scientifiques balayé d’un seul coup à cause de la 

découverte à Genève.  

 

Vous savez bien que c’est entre Genève et le Gran Sasso, en Italie, que ça s’est fait. A partir de 

Genève, un faisceau de neutrinos a été envoyé par les chercheurs sur une distance d’environ 738 

kilomètres sous la terre, jusqu’au Gran Sasso, et les neutrinos sont arrivés avec 60 nanosecondes 

d’avance par rapport à la vitesse de la lumière
a
. 

                                                             
a  

Présentation du projet de recherche sur le site du CERN en septembre 2006 : 

(http://public.web.cern.ch/public/fr/spotlight/SpotlightCNGS-fr.html) 

Neutrinos, prêts, partez ! Cet été, le CERN a donné le signal de départ de la grande course des neutrinos vers l’Italie. 

L’installation CNGS (Neutrinos du CERN vers le Gran Sasso), nichée dans le complexe d’accélérateurs du Laboratoire, a 

produit son premier faisceau de neutrinos. Des milliards de neutrinos étaient pour la première fois envoyés à travers 

l’écorce terrestre jusqu’au Laboratoire de Gran Sasso en Italie, à 732 kilomètres de là ; un voyage effectué quasiment à la 

vitesse de la lumière en moins de… 2,5 millisecondes ! L’expérience OPERA au Laboratoire de Gran Sasso était ensuite 

mise en service, enregistrant les premières traces de neutrinos. (…)  

La production d’un faisceau de neutrinos de haute intensité au CERN requiert une installation complexe. Un faisceau de 

protons formé et accéléré dans les accélérateurs du CERN est envoyé sur une cible de graphite pour donner naissance à 

des particules nommées pions et des kaons. Ces particules entrent dans un système de deux cornes magnétiques qui les 

http://public.web.cern.ch/public/fr/spotlight/SpotlightCNGS-fr.html
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Les chercheurs ont tout arrêté, en disant que c’était une impossibilité scientifique totale, ils ont 

refait tous leurs programmes informatiques pour les calculs… Rien à faire, les neutrinos portent leur 

                                                                                                                                                                                                                
focalisent en un faisceau parallèle dirigé vers le Gran Sasso. Puis, le long d'un tunnel de 1000 mètres, pions et kaons se 

désintègrent en muons et neutrinos du muon. A la sortie de ce tunnel de désintégration, un bloc de graphite et de métal 

de 18 mètres d’épaisseur absorbe les protons, pions et kaons qui ne se sont pas désintégrés. Les muons sont arrêtés par 

la roche. Les neutrinos du muon quittent les galeries du CERN, et, tels des passe-murailles, effectuent leur course de 732 

kilomètres vers l’Italie. 

 

 

 

 
 

Compte-rendu d’Anne-Muriel Brouet le 22 septembre 2011 sur le site de la Tribune de Genève : 

http://archives.tdg.ch/actu/hi-tech/neutrinos-vont-vite-lumiere-cern-2011-09-22  

Physique. Des neutrinos iraient plus vite que la lumière au CERN. La découverte des physiciens des particules est 

tellement bouleversante qu’ils en appellent à leurs collègues pour effectuer des mesures indépendantes. 

Depuis Einstein et la relativité restreinte, il est interdit de voyager à une vitesse plus rapide que la lumière. C’est une 

constante de la physique fondamentale. Or des physiciens, en collaboration avec le CERN, viennent d’observer des 

particules allant plus vite ! Pas de beaucoup – 60 nanosecondes sur 730 kilomètres – mais le résultat est suffisamment 

incroyable pour jeter le trouble dans des équations jusqu’à lors coulées dans le bronze. Et les pousser à demander l’avis 

de leurs collègues. Inaugurée en 2006, l’expérience OPERA consiste à envoyer des neutrinos depuis le CERN, à Genève, 

sous les Abruzzes jusqu’à Gran Sasso, en Italie. Le but est d’étudier les transformations de ces étranges particules fugaces 

que rien ou presque n’arrête. Sur les milliards envoyés depuis le CERN, seule une infime partie est détectée. Mais 

suffisamment pour les physiciens en aient observé 15 000. Le résultat est sans appel : ils arrivent plus vite que la lumière. 

Les neutrinos gagnent la course de 20 mètres sur le parcours souterrain de 732 kilomètres. Le résultat des recherches est 

publié ce matin sur le site de la revue scientifique en accès libre arxiv.org. Un nombre incalculable de fois, les scientifiques 

ont refait leurs mesures. Ils ne peuvent mettre en doute les moyens employés. Travaillant avec des experts en 

métrologie, ils se basent sur la précision des horloges atomiques et des systèmes GPS les plus avancés qui leur 

permettent de déterminer le temps de voyage des particules avec une précision inférieure à 10 nanosecondes. Face à 

cette bombe, ils se montrent prudents et sollicitent l’avis d’experts indépendants. « Si ces mesures sont confirmées, cela 

pourrait changer notre vision de la physique, mais nous devons être sûrs qu’il n’y a pas d’autres explication, plus banale. 

Cela demande des mesures indépendantes », a déclaré le directeur de la recherche au CERN Sergio Bertolucci. 

 

Sur le site http://catholiquedu.free.fr/2012/tachyionCERN.doc : 

« Depuis le début, depuis que nous avons cette mesure, nous effectuons des tests, des contrôles, des vérifications, avec 

des idées nouvelles, afin de découvrir un éventuel biais instrumental », explique Dominique Duchesneau, physicien au 

Laboratoire d’Annecy-le-Vieux de physique des particules (LAPP), membre de la collaboration OPERA. 

 

http://archives.tdg.ch/actu/hi-tech/neutrinos-vont-vite-lumiere-cern-2011-09-22
http://catholiquedu.free.fr/2012/tachyionCERN.doc
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poids principal dans des particules qui vont plus vite que la vitesse de la lumière. Ces particules sont 

de la matière, nous les avons appelées depuis 1992 des tachyons.  

Les tachyons vont plus vite que la vitesse de la lumière, donc s’ils sont dans un espace donné, ils 

vont au fond de l’univers, ici et là, ils naviguent librement dans l’espace intemporel l’espace d’un 

instant.  

C’est comme ça que si vous faites oraison, les tachyons qui débordent de vous dans le 

rayonnement de la lumière matérielle de votre divinisation tachyonique pénètrent tous les temps et tous 

les lieux.  

C’est comme ça que vous sanctifiez tout l’univers, en les ramenant en vous dans les énergies de 

la force divine.  

Quand vous arrivez à la cinquième demeure, ça y est, votre corps lui-même est transformant-

transformé et rayonnant-rayonné.  

 

Vous avez un petit fascicule qui s’appelle Monde Nouveau (mise en place du corps spirituel) et 

Règne du Sacré-Cœur.  

 

Pourquoi vous a-t-on revêtu ? Pour que vous y soyez fidèles.  

 

 

La sixième vision est beaucoup plus courte que les autres, c’est pourquoi j’ai fait une petite 

introduction. 

 

 

 

Le Livre des Œuvres 

Divines,  La sixième vision 
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1 À nouveau j'aperçus comme une grande cité, en forme de carré, ceinte d'un mur à la fois de splendeur 

et de ténèbres, une cité qu'ornaient aussi des collines et des figures. Sur le côté est de la cité se dressait 

une grande et haute montagne, d'une pierre blanche et dure, qui ressemblait à un volcan. À son sommet 

resplendissait un miroir, dont la clarté et la pureté paraissaient même dépasser celles du soleil. Une 

colombe apparut dans ce miroir, les ailes écartées, prête à prendre son vol. Ledit miroir, qui était le lieu 

de merveilles cachées, projetait un éclat qui s'élevait et qui s'étendait, et au sein duquel se 

manifestaient de nombreux mystères, et plusieurs formes et figures. En cette splendeur, et en direction 

du midi, apparaissait un nuage, blanc dans sa partie supérieure, noir dans sa partie inférieure. Au-

dessus de ce nuage resplendissait toute une cohorte angélique. Les uns rayonnaient comme le feu, les 

autres étaient toute clarté, les troisièmes scintillaient comme des étoiles. Tous étaient agités par le 

souffle d'un vent, telles des lanternes allumées. C'était aussi un concert de voix
a
, qui ressemblait au 

bruit de la mer. Ce même vent se levait et donnait de la voix
b
, et il lançait un feu vers le nuage noir 

dont nous avons parlé. Ce feu pénétrait rapidement le nuage : ce dernier se dissipait, s'effondrait 

comme une épaisse fumée. Il était ensuite précipité du midi vers le nord et au-dessus de la montagne 

en un abîme infini, dont il ne pouvait plus se libérer. De temps en temps seulement, il provoquait sur 

terre un brouillard. J'entendis alors, comme une trompette, une voix céleste qui clamait : « Quelle force 

donc s'est effondrée de sa propre initiative ? » L'éclat du nuage blanc n'en était alors que plus 

rayonnant, cependant que rien ne pouvait plus résister au vent dont la triple voix avait chassé la 

noirceur du nuage. À nouveau, j'entendis une voix descendue du ciel qui me disait : 
2 « Dieu en sa prescience a tout su. Avant que les créatures ne revêtissent leurs formes, il les a prévues 

: aucun événement, du début jusqu'à la fin du monde, ne lui est caché. C'est ce que veut proclamer la 

présente vision. La grande cité carrée représente l’œuvre stable et ferme de la prédestination divine, et, 

si elle est entourée tantôt de splendeur, tantôt de ténèbres, comme d'un mur, c'est que les croyants et les 

incroyants, séparés par un juste changement, sont destinés tantôt à la gloire, tantôt au châtiment. Si elle 

est ornée de montagnes et de figures, si elle est protégée, rehaussée de merveilles, de vertus et de 

grands prodiges, c'est que Dieu, qui a accompli toutes ses œuvres dans la vérité et la justice, a conforté 

ces œuvres avec une énergie
c
 telle qu'aucune impulsion fallacieuse ne peut les exterminer. La 

montagne que tu vois à l'est et qui a la forme d'un volcan montre que Dieu est présent dans l'énergie de 

sa justice : grand il est de par son pouvoir, élevé de par sa gloire, dur de par sa sévérité, pur de par sa 

mansuétude. C'est qu'il accomplit tous ses jugements dans l'ardeur de son équité. Dieu est juste, Dieu 

extermine totalement l'injustice
d
, sur lui reposent le ciel et la terre, il soutient le firmament tout entier 

comme une pierre d'angle soutient un édifice tout entier. Si le sommet de la montagne resplendit d'une 

telle clarté, d'une telle pureté, qui paraissent dépasser la splendeur du soleil, c'est que la prescience 

divine, dans son excellence, est si lumineuse, si avisée, qu'elle dépasse tout l'éclat des créatures. La 

colombe qui apparaît dans le miroir et qui est prête à prendre son vol signifie que cette même 

prescience est le lieu dans lequel s'épanche l'ordonnance divine, dans lequel elle tend à se manifester
e
. 

Si cette colombe, perchée au-dessus de la montagne, réfléchit sur la direction à prendre, si elle a besoin 

de deux ailes pour voler, c'est que l'ordonnance divine possède elle aussi deux ailes, les anges et les 

hommes. Elle repose en ses possibilités comme sur une montagne, et elle est prête à tout ordonner. De 

même l'homme, dans le silence, ordonnance ses volontés. En l'assurant de la protection des anges, 

                                                             
a La voix, c’est la présence. 
b L’Esprit Saint. 
c L’énergie, ce n’est pas cosmique, c’est à partir de la fin, de l’accomplissement, de la plénitude reçue, de la fin accomplie 
de tout. C’est ça, l’énergéia. Tandis que le démon a réussi à donner à ce mot énergéia, énergie, une signification statique, 

stable, et dynamique, à partir de lui, puisqu’il est le trône diaphane qui se trouve dans notre univers cosmique, et il fait 

émaner l’énergie de la forme parfaite qui est tombée dans l’univers qui est lui-même. Mais l’énergéia vient en nous de 

l’amour accompli de Dieu Créateur de tout ce qui existe, bien sûr. C’est l’acte pur, énergéia protè, qui fait émaner en nous 

qui sommes puissance l’acte. Nous passons de la puissance que nous sommes à l’acte que notre ange nous manifeste dans 

l’acte de ce que nous sommes dans l’être et la vie. Je vous en supplie, faites l’induction de l’énergéia, ne restez pas 

stupides, ayez au moins le niveau du baccalauréat du Moyen-âge.  
d C’est-à-dire le non-ajustement à Lui et au prochain et à tous ensemble. 
e C’est beau, cette préparation de la cinquième demeure à être saisi dans la spiration active des fiançailles sponsales 

incréées et spirituelles de l’âme. 
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Dieu lui a donné en quelque sorte deux ailes : la volonté et le désir d'agir. Seulement, Dieu lui aussi 

garda le silence sous le règne de l'ancienne loi, car cette loi n'a valeur que de signe. De fait 

l'ordonnance divine avait parfaitement prévu que la figure qui abritait l'esprit de vie et la connaissance 

serait indécise ; l'esprit vivant qui est la vie, et l'âme lui permettraient de regarder soit à droite soit à 

gauche ; en se dirigeant vers la droite, elle recevrait les récompenses de la vie, en tendant vers la 

gauche, elle sombrerait dans le châtiment mérité. Sous le voile de ses ailes Dieu cacha ladite 

ordonnance. Celui qui vole vers lui en disant : « Je m'élèverai vers toi, car c'est toi qui m'as créé, et 

mon âme s'accroche à toi ! », il est prêt à le protéger de sa droite et à l'accueillir, en lui attribuant bien 

des ornements. Il décide au contraire, nous l'avons dit, la perte de celui qui refuse de s'attacher à lui. 

Cependant, quand le Fils de Dieu revêtit l'habit de chair, lié à sa sainte divinité, le Fils qui lui 

permettait d'achever en son humanité son œuvre encore inachevée, il s'envola bientôt avec force vers la 

compagnie des hommes. Les anges en furent émerveillés. Aussi aucun homme n'est-il capable de 

réaliser son œuvre sans l'incarnation du Verbe de Dieu. Par ce même habit, il sanctifia les hommes afin 

qu'ils levassent les yeux vers lui, afin qu'ils apprissent le reniement, afin que, les ailes écartées, ils 

volassent avec lui vers les désirs suprêmes. 

3 Le miroir qui recèle de nombreuses merveilles et qui projette un éclat large et élevé signifie que la 

science divine, qui recèle de grands mystères et des mystères inconnus, épanchant et élevant 

l'ostension de ses merveilles, procède selon son bon plaisir. La multitude des mystères et des figures 

signifie que les réalités inconnues et ignorées se manifesteront ouvertement, quand s'ouvrira l'ostension 

des merveilles divines. Le nuage blanc et noir qui s'élève vers le midi montre qu'en cette ostension de 

l'ardente justice de Dieu seront mises à nu l'intention des esprits bienheureux, digne de louange, et 

celle des esprits déchus, odieuse. Au-dessus de ce nuage resplendit une grande cohorte angélique, les 

uns tel un feu, les autres toute clarté, les troisièmes telles des étoiles. Les anges de feu recèlent les 

énergéias les plus vives ; rien ne peut les ébranler
a
 ; Dieu a désiré en effet qu'ils contemplassent sans 

cesse son visage. Les anges qui sont toute clarté
b
 sont, eux, ébranlés par le service des œuvres 

humaines, qui sont aussi œuvres de Dieu : ces œuvres de dévotion sont présentées aux anges à la face 

de Dieu. Les anges ne cessent de les considérer, ils offrent à Dieu leur suave parfum, en choisissant ce 

qui est utile et en rejetant ce qui est inutile. Quant aux anges qui ressemblent à des étoiles
c
, ils 

souffrent avec la nature humaine, ils la présentent à Dieu comme un livre. Ils sont les compagnons des 

hommes, ils leur adressent des paroles de raison, selon la volonté de Dieu, les actions bonnes leur 

permettent de célébrer Dieu, et ils se détournent des actions mauvaises. 

4 Si tous sont agités par un vent, comme des lampes allumées, c'est que l'esprit de Dieu qui vit, et qui 

brûle de vérité, incite les esprits angéliques à se dresser contre leurs ennemis. C'est alors un concert de 

voix qui ressemble au bruit de la mer, un concert qui contient la plénitude et la perfection laudatives 

qui portent à la louange de Dieu les créatures angéliques et humaines. Si tu vois que ce vent renforce 

son ardeur, c'est que l'Esprit de Dieu fait servir également les voix de la droiture de son jugement au 

châtiment des réprouvés. S'il envoie un feu vers le nuage noir dont nous avons parlé, et si ce nuage se 

consume sans flammes, c'est que les esprits bienheureux qui voient les entreprises des anges déchus 

servent l'honneur de Dieu. Aussi déversèrent-ils le feu de leur ardente vengeance sur les projets 

terriblement impies de leurs ennemis : non pas pour la correction, mais pour la malédiction absolue de 

ceux qui ardent loin de toute lumière du salut et qui refusent de rendre à leur créateur l'honneur qui lui 

revient. C'est qu'ils voulaient s'écarter de la louange fulgurante du créateur : ils ont été réduits à néant, 

comme un parchemin sans écriture demeure vide ; il ne possède pas l'honneur du texte ! Ce vent 

atteignit bientôt le nuage, ce nuage se dissipa et s'effondra comme une épaisse fumée, parce que ledit 

zèle annihile par l'intermédiaire des esprits bienheureux les tentatives des réprouvés : il affaiblit et il 

écrase les ambitieux. Quant à la cohorte des bons anges, elle aspire à Dieu, elle le reconnaît dans toute 

la symphonie de ses louanges, elle célèbre avec une surprenante originalité ses mystères éternels, 

passés et présents, et ils ne peuvent jamais renoncer à cette louange, car aucun corps terrestre ne les 

                                                             
a Les séraphins, les chérubins et les trônes. 
b Les dominations, les puissances et les vertus. 
c Les principautés, les archanges et les anges. 
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alourdit. Les anges content donc la divinité par les échos vivants de leurs voix parfaites, plus 

nombreuses que le sable des bords de mer, que tous les fruits qui germent sur terre, que tous les bruits 

des animaux. Louange qui dépasse toute cette splendeur que le soleil, que la lune et les étoiles font 

miroiter dans les eaux. Louange qui dépasse tous les chants de l'éther que lancent les souffles de ces 

vents qui soulèvent et qui soutiennent les quatre éléments
a
. Et cependant : malgré la multitude de leurs 

louanges, les esprits bienheureux sont incapables d'embrasser d'aucune manière la divinité. Aussi 

renouvellent-ils toujours leur chant de louanges. Or ce zèle dont nous venons de parler précipite le 

nuage qui se formait au midi dans un abîme infini ; le nuage ne put plus se reformer, il envoie 

cependant de temps un temps un brouillard sur la terre. C'est que, par l'énergie des saints anges, ledit 

zèle rejeta l'intention déjà vacillante des esprits mauvais loin de ce lieu de béatitude toujours 

circonspect vers le malheur de la déchéance, et dans un désastre sans fin. Il les plonge dans un 

abattement tel qu'ils ne sont plus capables de s'insurger contre Dieu, même s'ils ne négligent jamais de 

tenter les hommes par leurs mauvaises suggestions. 

5 Ainsi la multitude des anges aux côtés de Dieu est dans le ciel un arcane que la lumière de la divinité 

pénètre totalement, arcane obscur pour la créature qu'est l'homme, à moins que des signes lumineux 

n'en permettent la connaissance. Cette multitude a une raison d'être qui est liée à Dieu plus qu'à 

l'homme, et elle n'apparaît aux hommes que rarement. Certains anges cependant qui sont au service des 

hommes se révèlent par des signes, quand il plaît à Dieu : c'est que Dieu leur a confié des fonctions 

diverses, et il les a placés au service des créatures. Malgré la diversité de leurs fonctions, ils n'en 

vénèrent pas moins un Dieu unique, qu'ils respectent et qu'ils connaissent. La connaissance en effet, 

quelle assise pourrait-elle avoir, elle qui n'existe pas par elle-même, si elle n'élevait pas le concert de 

ses louanges vers celui qui est sa source, et si elle voulait tirer son origine d'elle-même ? La raison en 

effet adresse toujours le concert de ses louanges vers quelqu'un d'autre, elle s'en réjouit, parce qu'elle 

ne pourrait être glorifiée, si elle voulait être la source de sa résonance propre. Or c'est ce que fit Satan, 

dès le début de son existence : sa louange ne tint aucun compte du créateur, il voulait n'exister que par 

lui-même. Aussi s'effondra-t-il, séparé de la divinité, broyé, comme l'on sépare le grain de l'ivraie 

avant de le broyer. Chaque créature qui vit donc doit lever ses regards vers son créateur, et elle ne doit 

pas tirer gloire d'elle-même. L'homme en effet ne peut puiser en soi-même la joie pleine de son utilité 

particulière : il faut qu'il la reçoive de quelqu'un d'autre. Quand cet autre lui aura permis de 

comprendre cette joie, ce sera en son cœur une grande exaltation. Alors seulement l'âme se souvient 

que c'est Dieu qui l'a créée, elle lève les yeux vers lui, pleine de foi, de même que nous contemplons 

dans un miroir la forme de notre visage. Le Dieu tout-puissant en effet a constitué son œuvre de telle 

sorte que ladite œuvre lève vers lui les regards et le célèbre, puisqu'il l'a achevée dans la grandeur et 

dans la beauté. Il a veillé à ce que les esprits bienheureux rejettent ceux qui s'opposent à la béatitude, 

en disant : « Nous voulons rejeter ceux qui veulent nous effrayer. » Voilà pourquoi il est écrit selon la 

volonté de Dieu : « Les fleuves déchaînent, ô Yahvé, les fleuves déchaînent leurs voix, les fleuves 

déchaînent leur fracas, plus superbe que le ressac de la mer... » (Psaume, 93, 3-4). Voilà comment 

recevoir cette sentence : Dieu de toutes les créatures, les esprits angéliques se sont dressés dans ton 

zèle, ils ont bandé leurs énergies, tels des fleuves, pour noyer tes ennemis. Leurs armées ont redoublé 

de courage, ils ont offert à Dieu le concert de leurs chants et de leurs louanges, car les colonnes 

angéliques ressemblent aux fleuves d'eau vive, que les vents de l'Esprit de Dieu incitent à la 

célébration de sa louange : ces mêmes voix ont engagé le combat contre le dragon noir. C'est Michel 

en effet, qui, dans les échos des trompettes du jugement caché de Dieu, a frappé à mort le serpent qui 

désirait connaître la clarté de Dieu. C'est lui qui, par l'énergéia divine, a précipité le serpent dans le 

puits des enfers, qui ignore la limite du fond. Et la bande de ses zélateurs, de ceux qui l'avaient suivi 

comme un maître, tomba avec lui. Après la ruine de l'antique ennemi, les chœurs célestes ne cessèrent 

de célébrer Dieu, parce que leur accusateur était déchu, et parce qu'il n'y avait au ciel plus de place 

pour lui. Ils connurent alors les merveilles de Dieu dans une splendeur inégalée. Ils comprirent qu'un 

tel combat n'aurait plus lieu au ciel et qu'aucun ange dorénavant ne tomberait du ciel. Et ils surent dans 

la divinité pure que le nombre des esprits déchus allait être remplacé par des vases d'argile. Sachant 

                                                             
a L’air, la terre, le feu et l’eau. 
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donc que le nombre de ceux qui étaient tombés allait être restauré, ils se mirent à oublier la chute, 

comme si elle n'avait pas existé. Alors le Dieu tout-puissant constitua différents ordres dans sa milice 

céleste, comme il convenait, afin que ces ordres remplissent chacun leur fonction, et de telle sorte que 

chaque ordre soit le miroir et le sceau de son voisin. Chacun de ces miroirs abrite ainsi les mystères 

divins que ces mêmes ordres cependant ne peuvent voir, savoir, goûter et définir absolument. Aussi 

leur admiration s'élève-t-elle de louange en louange, de gloire en gloire, et leur mouvement est éternel, 

puisque jamais ils ne peuvent parvenir au but. Ces anges sont esprit et vie, de Dieu. Ils ne renoncent 

jamais aux louanges divines, ils ne cessent de contempler la clarté ignée de Dieu, et cette clarté de la 

divinité leur donne l'éclat de la flamme. Que les fidèles perçoivent dans la dévotion passionnée de leur 

cœur ces paroles, parce qu'elles proviennent de celui qui est le premier et le dernier, pour le plus grand 

profit de ceux qui croient ! »   

 

Il y a une autre vision où elle prend chacune des fonctions angéliques des neuf hiérarchies. Très 

belle vision aussi ! Bien sûr, toutes les visions sont belles. Elles se complètent l’une l’autre.  

 

- [Une participante] Père, s’il y a ce nouveau langage de sainte Hildegarde, peut-être que ça va un 

jour se parler ? Ce n’est pas sans raison si elle a donné ça. 

- Ça dépend de l’Eglise catholique seule, et donc de un peut-être au milieu. Tout a dépendu 

d’Abraham, tout a dépendu de Moïse, tout a dépendu de un. 

- [Une participante] Pouvez-vous nous rappeler le sens du mot orzchis ?  

  

O orzchis Ecclesia, 

armis divinis precincta 

et iacincto ornata, 

tu es caldemia stigmatum loifolum 

et urbs scientiarum. 

O, o, tu es etiam crizanta 

in alto sono 

et es chortza gemma. 

Orzchis : incommensurable.  

 

 

Et dans le monastère, quand elles avaient des choses à se dire que les autres n’avaient pas à 

entendre, elle parlait cette langue avec ses sœurs. Dans un monastère on ne s’ennuie jamais, c’est 

toujours une féérie extraordinaire. Tandis que les gens s’embêtent avec leur télé.  

Le père, c’est peueriz, la mère maiz, la vierge vrizoil (il y a encore le iz, comme dans peueriz et 

maiz). Il y a un très beau doctorat à faire, et le lancement d’un CD Assimil. C’est aux jeunes de faire 

ça, donc c’est Jean-Marc qui le fera, parce qu’en deçà de 62 ans, il n’y a plus de jeunes. 60, 61 pour 

ceux qui ont beaucoup de viridité. Quatre générations d’infertilité de la viridité, c’est terrible ! Nous 

sommes dans le temps du porc, elle l’a dit ; après la génération de l’ours, c’est la génération du porc. 

 

[La matinée se termine par un commentaire des illustrations des visions lues pendant la session et de quelques 

visions que nous n’avons pas pu lire.] 

 

Nous n’aurons pas fini avec sainte Hildegarde. Nous pouvons remercier le Saint-Père de nous 

l’avoir donnée dans sa fécondité universelle. 
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Glossaire de la lingua ignota 

En cours de saisie 

 

Merci de nous signaler nos erreurs de lecture et de traduction 

 

 
Riesencodex p. 461, 2e colonne 

Ignota lingua per simplicem 

hominem hildegardem prolata 
a
 

[Lingua ignota, latin ou/et allemand, puis 

ajout d’une traduction en français] F   

Aigonz, deus, dieu 

Aieganz, angelus, ange 
Zuuenz, sanctus, saint 

Liuionz, Salvator, Sauveur 

Diuueliz, diabolus, diable 

Ispariz, spiritus, esprit 

Inimois, homo, être humain,  

Iur, vir, homme  

Vanix, femina, femme 

Peuearrez, patriarcha, patriarche 

Korzinthio, propheta, prophète 

Falschin, vates, ministre de Dieu 

Sonziz, apostolus, apôtre 

Linschiol, martir, martyr 
Zanziuer, confessor, confesseur 

Vrizoil, virgo, vierge 

Iugiza, vidua, veuve 

Pangizo, penitens, pénitence 

Kulzphazur, attavus, arrière-arrière-

arrière-grand-père 

Phazur, avus, grand-père 

Peueriz, pater, père 

Maiz, mater, mère 

Hilzpeueriz, vitricus, beau-père 

Nilzmaiz, noverca, belle-mère 
Scirizin, filius, fils 

Hilzsciriz, privignus, beau-fils 

Limzkil, infans, enfant 

Zains, puer, petit garçon 

Zunzial, iuvenis, jeune homme 

Bischiniz, adolescens, jeune homme, 

jeune fille 

Malkunz, senex, vieil homme, vieille 

femme 

Fronix, frater, frère 

Miskila, soror, sœur 

 

 

 

 

 

 
 

Peuors, patruus, oncle (frère du père) 

Fanschol, avunculus, oncle (frère de la 

mère) 

Pieniza, amita, tante (sœur du père) 

Maizfia, matertera, tante (sœur de la 

mère) 
Funschiol, gener, gendre 

Iiaziz, nurus, belle-fille (femme du 

fils) 

Zimbia, socrus, belle-mère 

Scair, socer, beau-père 

Heniz, nepos, petit-fils, neveu 

Forinz, maritus, époux 

Kaueia, uxor, épouse 

Loiffol, populus ?, grande réunion 

d’hommes 

Hochziz, cecus (caecus), aveugle 
Nosinz, surdus, sourd 

Hiszin, scrabo ?, 

Sciniz, balbus, bègue 

Keliz, blesus (blaesus), qui balbutie 

Scarpinz, mutus, muet 

Kolianz, claudus, boîteux 

Pariziz, eunuchus, eunuque 

Phanizchin, idropicus (hydropicus), 

hydropique 

Siliziz, cardiacus, d’estomac, 

cardiaque 

Siragulz, paraliticus, paralytique 
Pasizio, leprosus, lépreux 

Hochziz, cecus (caecus), aveugle (écrit 

aussi dans le manuscrit 4 lignes au-dessus) 

Ranzgia, lingua, langue 

 

  

                                                             
a Les illustrations sont extraites du livre Riesencodex, chapitre  Lingua ignota per simplicem hominem Hildegardem 

prolata, présenté à la date où est écrit ce texte sur le site de l’Hochschule und Landesbibliothek RheinMain  

(http://www.hs-rm.de/hlb/suchen-finden/sondersammlungen/handschriften-inkunabeln-alte-drucke/der-riesencodex-

hildegard-von-bingen/index.html?0). Le Riesencodex donne le mot en lingua ignota, avec au-dessus de chaque mot en 

lingua ignota une traduction en latin ou/et en allemand. Nous proposons une traduction en français à partir du dictionnaire 

de L. Quicherat (Dictionnaire latin-français avec un vocabulaire) et du dictionnaire Klett et Bordas (Neues Wörterbuch 

Weis Mattutat). 

http://www.hs-rm.de/hlb/suchen-finden/sondersammlungen/handschriften-inkunabeln-alte-drucke/der-riesencodex-hildegard-von-bingen/index.html?0
http://www.hs-rm.de/hlb/suchen-finden/sondersammlungen/handschriften-inkunabeln-alte-drucke/der-riesencodex-hildegard-von-bingen/index.html?0
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Riesencodex p.462, 1
e
 colonne 

 

 

 

 

Hoil, caput, tête 

Forischial, sinciput, demi-tête 

Ambila, occiput, occiput 

Frens, vertex, sommet de la tête 

Fasinz, calvaria, crâne 

Faraliz, calvicium, calvitie, tête chauve 

Ceril, cerebrum, cerveau 

Zirinschol, ceruiella ?, ceriuella ? 
Scaia, sceidela ? 

Sterauinzia, frons, front 

Ainzil (anizil ?), extrex ? 

Guia, nulla ?, iuilla ?,  

Ornalz, crinis, cheveu, chevelure 

Milischa, coma, chevelure (de 

l’homme)  

Ornalziriz, cinninnus ?,  

Lasinz, capillus, cheveu, chevelure 

Criberanz, cesaries (caesaries), 

chevelure (de l’homme) 
Luzeia, oculus, œil, regard 

Fonix, pupilla, pupille de l’œil 

Zuzpoinphia, ougappel ?, 

Luzcrealz, ougrinch ?,  

Zuziliel, cilium, paupière 

Luziminispier, palpebra, paupière 

Pilsemia, supercilium, sourcil 

Vguwiz, lacrima, larme 

Oir, auris, oreille 

Oirunguizol (oirungiuzol ?), 

orsinero ? 

Oirclainisil, orcrosia ? 
Hascutil, nasus, nez (de l’homme), 

odorat 

Nascuzirz, naseloch (nasenloch en 

allemand), narine 

Hascuinisil, nasecrosia ? 

Pusinzia, snuz catarrus (catarrhus), 

catharre (écoulement interne d’humeur) 

Wisanza, gene (genae), joues  

Maiaz, maxilla, mâchoire 

Scamilin, timpus ? 

?oniz, os, bouche (de l’homme) 
Talzim, iabium (labium, labia), lèvre 

Osinz, mandibula (mandibulum), 

mâchoire 

Maletinosinz, kinnebacko ? 

Uimzial, gingiue (gingivae), gencive 

Malskir, dens, dent (de l’homme et des 

animaux) 

Osinzmalskir, molaris dens, molaire 

Gulzia, faux (fauces), pharynx, gosier, 

gorge 

Franix, hubo ?  
Gruzia, guttur, gosier, gorge 

Kolezia, collum, cou (de l’homme et 

des animaux) 

Firanz, saliua (saliva), salive 

Kolecruziz, halsbein (en allemand), os 

du cou 

Koletabeiaz, ceruix (cervix), nuque 

Maletin, mentum, menton 

Viriscal, barba, barbe  

Zizia, greno ? 

Dulsielz, facies, visage, face, figure 

Scalzio, humerus, humérus, épaule 

Scaintila, scapula (scapulae), 

épaules, dos 
Iunix, ascella (axilla), aisselle  

Branizel, brachium, bras (depuis la 

main jusqu’au coude) 

Discol, musculus, muscle 

Luguriz, elenbogo ? 

Iurstaniz, cubitus, cubitus, coude 

Hilzial, rist (en allemand), poignet 

Vrzial, manus, main 

Zirins, digitus, doigt de la main 

Pixel, pollex, pouce 

Conix, cnugel ou enugel ? 
Salziox, unguis, ongle (de l’homme) 

Pidago 

Magux, pugnus, poing 

Benizscia, dextra (dextera), main 

droite 

Silrsza (silisza ?), sinistra, main 

gauche 

Warinz, inpetigo ? 

Galich, membrum (membra), 

membre du corps 

Burbeiscal, pectus, poitrine, sein, 

cœur 
Burbefeleiz, brustlefel ?, (brust en 

allemand : poitrine) 

Laniscal, ubera, sein d’une mère 

nourrice 

Veriszoil, uentum (ventum),  

estomac, ventre 

Stranguliz, umbilicus, nombril 

Tirziel, renes, reins, lombes 

Iuncxoil, femur, cuisse (dehors de la 

cuisse) 

Spirizan, ilia, flanc 
Tilzia, wamba uentriculus, Wamme 

ou Wampe en allem. : ventre, 

ventriculus en latin : ventre, estomac 

Schicial, latus, côté du corps, flanc 

Kosinzia, costa, côte 

Rimziol, dorsum, dos de l’homme et 

des animaux 

Scorinz, cor, cœur  

Ieuriz, iecur (jecur), foie, viscère 

Molliz, pulmo, poumon 

Scauril, stomachus, œsophage, 
estomac 

Uiperiz, splen, rate 

Idiez, fel, fiel 

Gloiz, renunculus, rein 

Vnguizol, aruina (arvina), graisse 
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Riesencodex p. 462, 2
e
 colonne 

Virzeia, uiscera (viscera), viscère 

Dariz, intestina, intestins 

Buianz, uesica (vesica), vessie 

Fluanz, harn locium ? (harn en 

allemand), urine 

Rubianz, sanguis, sang 

Suinz, sudor, sueur 
Dorniel, culus, cul, derrière 

Duoliz, nates, fesses 

Zirzer, anus, anus 

Meiguiz (menguiz ?), stercus, 

excrément 

Creueniz, uirile membrum ueretrum 

(virile membrum veretrum), verge 

Uirlaiz, testiculi, testicules 

Lizia, glandula, glande 

Ainzglizia, begedruse ?  

Fragizlanz, locus uerecundie mulieris 
(locus verecundiae mulieris), partie 

honteuse de la femme 

Croich, dich ?  

Boil, genu, genou 

Cliuanz, os (en latin) : os, bein (en 

allemand) : jambe  

Cruniz, crus (en latin), menschen bein 

(en allemand), jambe 

Sciacruniz, tibie, tibia 

Moueniz, sures (sura), mollet, jambe 

Milisch, medulla, moelle des os 

Tabeializ, uena, veine 
Crouiz, talus, talon, cheville 

Vrzoia, calcaneus (calcaneum), talon 

Funiz, planta pedis, plante du pied 

Misanz, ceha arcula ?, (arcula en latin : 

diminutif de arca, petite boîte) 

Fuscal, pes, pied (de l’homme) 

Ranzil, rus ?  

Hosinz, grint (grind en allem.), escarre 

Minscol, ulcus, ulcère, plaie 

Abiliz, bladera ?,  

Razil, uenenum (venenum), drogue, 
potion, poison, venin 

Scirinz, tabo, pus 

Pasiz, lepra, lèpre, maladie de la peau 

Bezelun, uellun ? 

Ruschila, ruga, ride 

Monzil, scabies, gale 

Kelionz, papa, pape (père) 

Karinz, cardinalis, cardinal (principal) 

Peuearzet, patriarcha, patriarche 

(au début du glossaire : peuearrez) 

Arrezenpholianz, archiepiscopus, 
archevêque 

Eupholianz, episcopus, évêque 

Scailo, clericus, clerc, membre du clergé 

Scalzido, sacerdos, prêtre 

Kolscanz, prespitus (presbyter : prêtre) 

Zeuinoz, diaconus, diacre 

Tilzeuinoz, subdiaconus, sous-diacre 

Zintol, acolitus (acolythus), acolyte 

Scurinz, exorcista, exorciste 

Hiscalnoiz, lector, lecteur 

Oriezio, janitor, portier 

Gasinz, cancellarius, chancellier 

Proueiz, prepositus (praepositus) 

prévôt 
Telzion, decanus, dizenier 

Kanesilis, cantor, chanteur, 

musicien, poète 

Luschil, sacrista ? 

Agizinix, magister, chef 

Agilarchunz, magister scolarum 

scholarum), maître des écoles 

Silzimian (silzunian ?), scolaris ? 

Iunchkal, discipulus, disciple, élève 

Larchizin, scriptor, écrivain, copiste 

Abiol, abbas, abbé 
Spariz, prior, prieur, le premier 

Morizinz, monachus, moine, 

anachorète 

Reimonz (reunonz ?), monialis ? 

Phalischer, inclusus, enfermé, cloîtré 

Orinschiel, heremita (eremita), 

solitaire, ermite 

Ophalin, templum, temple 

Monzchia, monasterium, monastère 

Crizia, ecclesia, église 

Clainzo, claustrum, clôture, cloître 

Miziabiza, oratorium, oratoire 
Praiz, chorus, chœur 

Kaido, delubrum ? 

Zirinzil, porticus, portique 

Oneziz, ianua (janua), porte 

Hilziol, ualue (valvae), porte double 

Tirix, limen, seuil, porte d’entrée 

Scolioz, superluminare, linteau d’une 

porte 

Poimiz, postes (postis), jambage de 

porte 

Gulioz, cardo, gond, pivot 
Sparinzia, sera, barre pour fermer 

une porte (par ext. serrure, loquet, verrou) 

Galantiz, henga ? 

Pioranz, clauis (clavis), clef 

Pezimil, pessulum (pessulus), pièce 

de bois pour barricader une porte, 

barre, verrou 

Bizimonz, fundamentum, fondement 

Staurinz, lapis, pierre 

Kalirinz, quadrus, carré 

(quadrus lapis : pierre de taille) 
Michzio, cementum (caementum), 

moellon 

Kolezin, sabulum, sable 

Branzin, calx, chaux 

Ronzis, perpendiculum, fil à plomb, 

niveau 

Gunschula, murus, mur 

Stirphe?niz, pauimentum 
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 (pavimentum), carrelage, dalle, pavé 

 

Riesencodex p. 462a, 1
e
 colonne 

 

 

Kolinzia, colupna (columna), colonne 

Fuschalioz, bases (basis au pluriel ?), 
piedestal, base 

Pillix, capitellum, chapiteau 

Sinziol, testudo, voûte 

Bilidio, celatura ? 

Phalidiz, absidun ? (absida ou absis ou 

apsis : arc, voûte, chœur, sanctuaire d’église) 
Lanschil, analogium, pupître, lutrin 

Duiloz (diuloz ?), tribunal, tribunal 

Tronischia, cathedra, chaire 

Zuintoriz, sc?arium ? 

Stalticholz, altare, autel 

Gramizel, gradus, marche 

Blanzio, ciborium ? 

Sancciuia ?, cripta ? 
Zinzrinz, coclea, limaçon 

Pharisch, conus, cône 

Tonizina, scella nola ?, (nola : cloche) 

Clomischol, campana, peson, romaine 

Zeia, restis, corde 

Diriz, rinch ? 

Colinzko, laquearia, lambris 

Phaliz, pictura, peinture, tableau 

Vmbrizio, tectum, toit 

Gorinz, trabs, poutre 

Sciloz, dil ? 

Pizimanz (pizunanz ?), asser, solive, 
chevron, pieu 

Zilozion, pluteum, parapet 

Lamisch, lateres (later, eris, m : brique) 

Tonzion, tegula, tuile, toit 

Farischomil (farischonul ?), 

pinnaculum, pinacle, faîte 

Mizirzeis, impluuium (impluvium), 

cour exposée à la pluie 

Abiza, domus, maison, demeure 

Talizima, paries, mur, muraille 

Philxima, capsa, coffre, cassette 
Spancriz, dedicatio ecclesie 

(ecclesiae), consécration d’une église 

Limzikol, crux, croix 

Milizamiz, imago, ressemblance, 

représentation 

Timzaloz, turibulum, encensoir 

Donix, acerra, petite boîte ou on 

mettait l’encens, encens 

Phamkil, cera, cire, tablette enduite de 

cire sur laquelle on écrit 

Dilisch, sepum ? 

Zizimina, oleum, huile d’olive 
Phamphziolaz, cereus, chandelle de 

cire, bougie, cierge 

Kinchzia, candela, flambeau de suif, 

de cire ou de poix 

Kinchscalis, candelabrum, candélabre, 

chandelier à plusieurs branches 

Liuizanz, lucerna, lampe 

Spinzia, lampas, torche, flambeau 

Scurinz, flamma, flamme, feu 

Bulizin, pixis (pix, picis, f), poix 

Moleziz, oblata, offerte, présentée 
Amozia, eucharistia, eucharistie 

Uaschiro (valchiro ?), calix, calice, 

Pamsiz, patena, plat creux, (patène) 

Phirzianz, fistula, tuyau, tube, canal 

Phinziol, urna, urne, grand vase à 

puiser de l’eau 

Sparizin, wedel (wedel en allemand : 

plumeau) 

Phazia, ampulla, petite fiole à ventre 

bombé où les anciens conservaient 
l’huile, flacon 

Libizamanz, liber, livre, ouvrage 

Kirzanzlibiz, missalis liber (missa, 

ae, f : messe), livre de messe  

Gonzio, lectionarius, lectionnaire 

Izimziolibiz (izunziolibiz ?), 

evangelio(rum ?) liber, livre des 

évangiles 

Musgal, graduale ? 

Bugeziol, anthifonarius ? (antiphona, 

ae, f : chant alternatif de deux 
chœurs) 

Iamischiz, ymnarius ? (hymnus, i, m : 

hymne, chant religieux) 

Zarianz, cursere ? 

Guziminz, collectenere ? 

Schimischonz, psalterium, cithare, 

lyre, psaltérion, psautier 

Amziliz (ainziliz ?), omelia ? 

(homilia, ae, f : homélie) 

Mumizalibiz, matutinalis liber, livre 

du matin 
Titilaiz, breuiarium (breviarium), 

abrégé (bréviaire ?) 

Buenz, anthiphona (antiphona, ae, f : 

chant alternatif à deux chœurs) 

Dunaz, responsorium, répons, chant 

alterné entre un chantre soliste et un 

chœur 

Braiz, uersus (versus), vers 

Onez, canticum, cantique, chant 

Guzinz, collecta, écot ou assemblée 

Minuschonz, capitulum, chapitre 

Scarinz, scurliz ? 
Ainlizima (amlizima ?), umbral ?  

Tizzia, alba, perle 

Zizzion, cingulum, ceinture 

Olzimia, mapula (mappula), petite 

serviette, mouchoir,  

Tunchzial, stola, robe de prêtre, stola 

Scolmiz, subtile ? 

Zimza, casula (dimin. de casa), 

cabane, chaumière, tombeau 

Pazidol, pallium episcopale, pallium : 

pallium, manteau 
episcopalis, e : épiscopal 

Zinfrozia, scandalia (scandalium, i, 

n), scandales 

Paiox, infula, infule, bandeau, ruban 

Kolgira, pastoralis baculus, bâton, 

sceptre pastoral 
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Dioranz, fornix, arche coupe 

 

Riesencodex p. 462a, 2
e
 colonne 

Minscal, uexillum (vexillum), drapeau, 

enseigne, étendard, bannière 
Tiliszia (tilifzia ?), tapete, tapis, tapisserie  
Squamel, cortina, tenture en peaux 
Zinkia, ansa, anse, poignée 
Korischol, psellel ? 
Inchscola, manutergium, essui-main 

Scaltizio, palatinus, palais 

Malzienz, marchio ? 
Scarduz, dux, conducteur, guide, chef 
Zienz, comes, comte, compagnon de 

voyage, partisan, pédagogue 
Zichzienz, pretor (praetor), chef, préteur, 
gouverneur 
Kinchziol, aduocatus (advocatus), celui 
qui plaide une cause, protecteur 
Tronziol, patronus, patron, défenseur 
Cruniziol, uiced?onus ? iuced?onus ? 
Gazio, caterua (caterva), bataillon, troupe, 
foule 

Sarziz, legio, légion, armée, soldats 
Glosinz, acies, tranchant, épée, armée, 
bataille, combat, controverse 
Iuriz, iudex (judex), juge 
Filisch, aulicus, de la cour, du palais d’un 
prince 
Zimzirama, exercitus, armée, corps de 
troupes 

Viliscal, uulgus (vulgus), multitude, 
peuple, foule, foule des soldats, armée 
Dulschiliz, turba, tumulte, émeute, 
vacarme, désordre moral, cohue, foule 
Kanchziol, expeditio, préparatifs de 
guerre, expédition, campagne 
Kanzil, conmilito ?, coninilito ? 
Zilix, socius, associé 

Durziol, miles, soldat 
Perezini (perezim ?), obses, otage de 
guerre 
Culiginz, uillicus (villicus), fermier, 
campagnard, intendant 
Doziz, exactor, celui qui exige, percepteur, 
collecteur d’impôt 
Clizio, uades (vas, vadis, m : caution, 

répondant) 
Fraizola, conuiua (conviva), convive 
Milzonzit, pincerna, échanson 
Gospilianz, dapifer ?, celui qui porte le 
banquet ? (daps, dapis, f : banquet ; fero, 
ferre : porter) 
Spaninz, pistor, celui qui pile le grain dans 
un mortier, meunier, boulanger 
Buschibol, paneficus (panifex, ficis, m 

(panis facio) : boulanger ; panifica, ae, f : 
celle qui fait le pain, au masculin ?) 
Lisiziol (lifiziol ?), cocus, cuisinier 
Birscheiz, esca, nourriture, aliment 
Dirischil, potus, action de boire, boisson, 
breuvage 
Scolulzio (scoliilzio ?), cellerarius 
(cellararius, comme cellarius), économe, 

sommelier 
Schiraizon, camerarius, qui forme le 
berceau 
Garginz, hortulanus, jardinier 
Larginchzint, artifex (de : ars facio), 
artiste, artisan ouvrier 
Sporinzio, rusticus, paysan, laboureur, 
cultivateur 

Anziur, agricola, cultivateur, agriculteur, 
laboureur, vigneron 
Glogglizil, messor, moissonneur 

Bosinz, bubulcus, bouvier, vacher 

Garazin, subulcus, gardeur de cochons, 
porcher 
Virzunz, mulio, celui qui a soin des 

mulets, palefrenier, cocher 
Scaliziz, opilio, berger de brebis, pasteur 
Sunchzil, sutor, cordonnier 
Larizin, coriarius, corroyeur 
Gulzianz, figulus, celui qui travaille 
l’argile, sculpteur, potier, tuilier 
Loinscho, lanarius, ouvrier en laine 
Scabiriz, piscator, pêcheur 
Figirez, pictor, peintre 

Smaletis (sinaletis ?), faber, ouvrier qui 
travaille les métaux (forgeron, serrurier, 
taillandier, ciseleur) ou le bois 
(charpentier, menuisier)  
Zaueriz, aurifex, ouvrier qui travaille en 
or, orfèvre 
Bisianz, argentarius, ouvrier en argent, 
orfèvre, banquier, percepteur 

Munchzidol, nummularius, changeur, 
banquier, caissier,  nummulaire 
Fronzios, fenerator (fenerarius, fenero, 
foenerator, foenerarius), celui qui prête à 
intérêt, usurier  
Folicio, mercator, marchand, négociant, 
celui qui vend 
Firmaniz, lapicida, tailleur de pierres 

Bauiriz (baiuriz ?), textor, tisserand 
Auiriz (aiuriz ?), nauclerus, patron ou 
maître de navire 
Scilmiol, nauta, matelot, nautonier 
Douizio (doinzio ?), carpentarius, 
constructeur de voitures, carrossier 
Moruzio, carnifex, bourreau 
Dalscil, caupo, aubergiste, cabaretier 

Borschil, telonarius (telonearius ou 
teloniarius), receveur d’impôts 
Gaurizio, sidicen, joueur de lyre 
Scamizio, mimus, mime, pantomime 
Baleuinz (baleiunz ?), joculator, rieur, 
railleur, plaisant 
Lizo, saltator, danseur, mime, pantomime 
Uirueniz, fornicator, fornicateur, débauché 
Malurzia, meretrix, courtisane, femme 

publique 
Cliuinx (cluunx ?), magus, magicien 
Ranschil, toquax ? 
Malzispianz, obtreclator (obtrectator), 
détracteur, celui qui dénigre, qui rabaisse, 
qui blâme les autres par jalousie 
Scorinzin, susurro, médisant (chuchoteur), 
délateur, diffamateur 

Solchdamiz, adulator, flatteur, vil 
complaisant 
Fugizlo, cloacarius, cureur d’égoûts 
Dolemiz (dolenuz ?), ganeo, coureur de 
cabaret, débauché, mauvais sujet 
Bizioliz, potator, buveur (de vin), ivrogne 
Siccioniz, latro, soldat de la garde d’un 
prince, garde du corps, soldat mercenaire, 

voleur (de grand chemin), brigand, 
scélérat, assassin, sicaire, pirate, chasseur 
Rabiniz, predo (praedo), voleur, brigand, 
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Pereziluiz (pereziliuz ?), imperator, 
empereur, celui qui commande 

Rischol, rex, roi, souverain, monarque 
Peranz, princeps, le premier 

Dilinuschol (dilunischol, dilimischol ?), 
feniseca ou feiuseca ? 

Planzimor (plauzimor ?), uinitor 
(vinitor), vigneron, vendangeur 

pirate, ravisseur, usurpateur 
Uirtimanz, fur, voleur, frelon, esclave, 

Deiezio, nauus (navus), diligent, actif, zélé, 
attentif 

 

Riesencodex p. 463, 1
e
 colonne 

Logizkal, gygas (gigas), géant 
Durzuianz (durziuanz ?), sequester, 

séquestre, dépositaire d’objets 

séquestrés, celui qui intervient, 

médiateur 

Oirschal, tubicen, celui qui sonne de 

la trompette 

Fulscaioloz, auceps, oiseleur 

Beluaiz, uenator (venator), chasseur 

Kolsinzio, uerewere ? 

Sparfoliz, explorator, celui qui va à la 

découverte, observateur, explorateur 

Vrizelun, speculator, observateur, 
éclaireur, espion, courrier, surveillant 

Sabonzio, sagittarius, archer, fabricant 

de flèches 

Eioliz, dominus, maître (de maison), 

possesseur, propriétaire, chef, arbitre 

Salziz, domina, maîtresse de maison, 

mère de famille, épouse 

Subizo, seruus (servus), esclave, 

serviteur 

Scalmiza, ancilla, servante, esclave 

Perzunzio (perzimzio ?), aduena 
(advena), étranger 

Pazuz, indigena, né dans le pays 

Prunischol (primischol ?), liber homo, 

homme libre 

Baischur, proprius, ce qui reste 

toujours, qui est la propriété de, qui 

appartient en propre à 

Scalgonzus, cliens, client, créature, 

homme à tout faire pour son protecteur 

Dilzio, dies, jour 

Scaurin, nox, nuit 
Dizol, dominica dies, jour du Seigneur, 

dimanche 

Discula, feria secunda, lundi 

Munizza, feria tertia, mardi 

Aleziz, feria quarta, mercredi 

Mirzisil, feria quinta, jeudi 

Haurizpia, feria sexta, vendredi  

Horzka, sabatum (sabbatum), samedi 

Limix (linux ?), lux, lumière, clarté 

Conchsis, tenebre (tenebrae), ténèbres, 

obscurité 
Tonziz, umbra, ombre 

Vaccinaz, ebdomada (hebdomada), 

septenaire, semaine d’années, nombre 

septenaire, sept, semaine 

Loizo, mensis, mois 

Azil, annus, an, année, cercle 

Scalo, mane, matin, matinée 

Pinchzi, sero, au soir, sur le soir, 

nuitamment, tard, tardivement 

Mumizanz (munuzanz ?), matutinum, 

matin 

Zuiariz (ziuariz ?), januarius, janvier 
Scantido, februarius, février 

Ornischo, marcius (martius), mars 

Amnizo, aprilis, avril 

Tiriszinthio, maius, mai 

Archindolis, iunius (junius), juin 

Zigionz, iulius (julius), juillet 

Gargischol, augustus, août 

Scandidoz, september, septembre 

Ginschiz, prima, matines ? laudes ? 

Scoinz, tercia (tertia), tierce 

Anischiz (aiuschiz ?), sexta, sexte 
Ioinz, nona, none 

Kalizinz, uespera (vesperae), vêpres 

Nuschanz, completorium, complies 

Ouneziz, camisia, chemise 

Obirischa,  hermel ? 

Fugeniz, brache ? (bracae, arum, f. 

pl. : braies, chausses longues et larges, 

serrées par le bas) 

Iaschua, beinuich ? 

Zizinel, narua ? 

Fuziz, bracile ? 
Dinueia ?, caliga, calige, sorte de 

soulier, chaussure du soldat romain 

Bizeris, callicula (calicula, comme 

caligula, diminutif de caliga) 

Inpelziaz, subtalares (subtalaris, voir 

subtelaris : qui couvre le creux du 

pied, et non le talon)  

Zischion, calcar, éperon 

Zazimoz, corrigia, courroie de  

soulier, fouet 

Morschis, corium, peau, cuir, robe des 
animaux, écailles des poissons, peau 

de l’homme, écorce, peau des arbres et 

des fruits, courroie, lanière 

Scatil, tunica, tunique, vêtement de 

dessous chez les Romains 

Rogazin, pellicium (pellicius : de 

peau, de fourrure ; pellicum, voir 

pellitus : couvert de peau, de fourrure) 

Scilia, cuculla, cape, capuchon 

Marezia, cilicium, étoffe grossière de 

poil de chèvre, tenture pour protéger 
contre les traits, couverture à l’usage 

des pauvres, cilice 

Cunzio, mantellum ? 

Ganguzia, cappa, (lettre de l’alphabet 

grec ?) 

Curchozia, huba ? 

Kanscho, pilleus ? 

Scolzia, marca ? 

Linchz, talentum, lingot, talent, poids 

de 120 livres, richesse, trésor 

Pligizil, digel ? 

Mazanz, cultellus, petit couteau 
Blanschil, scoria, scorie 

Spanzol, malleus, marteau, maillet 

Miska, forceps, tenailles, pinces de 

forgeron, fortes pinces pour enlever les 

pierres, pincette, forceps 

Zabla, lima, lime 

Zimischil, serra, scie 

Scaun, essa ? 
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Uisiscolinz, translator, celui qui 

emporte ailleurs, traducteur, copiste 

Razinthia, interpres, intermédiaire, 

aide, agent, messager, interprète 

Oscilanz, october, octobre 

Holischa, nouember, novembre  

Denizimo (denizuno ?), december, 

décembre 

Cloisch, clust ? 

Schirzima, foruex ? 

Guzim, meizel ? 

Scanipla, slistein ? 

 

Riesencodex p. 463, 2
e
 colonne 

Biminzsta, cos, toute pierre dure, 

Sculiz, subula, alêne, outil pour polir 
les pierres 

Zanziel, stilus, verge, tige pointue, 

pointe, style, poinçon pour écrire 

Kanfur (kansur ?), hamus, hameçon 

Brazchia, andena ? 

Zizam, patella (dim. de patena), 

patène, assiette de terre ou de métal 

Zisch, sulcatorium (sulcator : celui qui 

laboure, qui cultive ; sulcatorius, voir 
scultatorius ?, scultator : éclaireur) 

Zuinta (ziunta ?), plana, plane, doloire 

Zizim, circinum (circinus), compas 

Hogiz, terebrum, tarière, foret 

Ziginz, uomer (vomer), soc de la 

charrue, charrue 

Zonz, ligo, hoyau, houe 

Milzimzia, craticula, petit gril 

Kazinz, lebes, bassin à laver les mains, 

cuvette, chaudron, marmite en métal 

Nochzido, caccabus, marmitte, 

chaudron, casserole 
Lachzim, fascinula ? (fuscinula : 

fourchette) 

Ochzia, rastrum, herse 

Spirlizim, falx, faux, faucille, serpe 

Zuizia (ziuzia ?), falcula, faucille 

Galschiriz, bipennis, hâche (ou 

couteau ou poignard) à deux tranchants 

Sconz, incus, enclume 

Grogezin, carbo, charbon 

Banchzenuz, follis, soufflet pour le 

feu, soufflet de forge, ballon, bourse 
Bumberiz, plaustrum, charriot, 

charrette, voiture 

Zuniz (zimiz ?), disla ? 

Gugiziz, assa ? 

Stigienz, rath ? 

Buchziz, naba ? (nabe en all. : moyeu) 

Reldiaz, runga ? (runge en all. : wagon) 

Cauenel, cadevize ? 

Kichsis, lanchwith ? 

Ischiazin, speicha (speich en all. : rayon) 

Furanz, storrun ? 

Suzeinel, spaunagel ? 
Ranchil, aratrum, charrue 

Scoliniz, stiua (stiva), manche de 

charrue, mancheron 

Tiginz, uomer, soc de la charrue 

Zinz, ligo (plus haut : zonz, ligo), 

hoyau, houe 

Ganzida, egeda ? 

Golziol, silo, camard 

Harzima, ager, champ, terre cultivée, 

verger, campagne 

Creiza, ianth ? (ianthis : violette) 
Zamzia, eigen (en all. : propre, 

personnel, privé) 

Gigunz, beneficium, bienfait, grâce 

Gaschin, sciptorium ? (scriptorium : 

écritoire) 

Hauschiaz, cornu, corne 

Bilischiz, incaustum (encaustum), 

encaustique, encre  

Banziaz, penna ? 
Arziaz, cals ? 

Schumz, pumex, pierre ponce 

Strauimiz, rigelstab ? 

Bulschaiz, plumbum, plomb, métal 

Branischiaz, pergamenum 

(pergemena), parchemin 

Gruschiaz, presdela ? 

Luschanz, minium, minium, 

vermillon, cinabre 

Kilinindiaz (kilmindiaz ?), crocus, 

safran, herbe 

Schainiz (schamiz ?) tabula, planche, 
table, tableau, tablette à écrire 

Brizimaz (brizunaz ?), stilus 

(comme plus haut : zanziel, stilus) 

verge, tige pointue, pointe, style, 

poinçon pour écrire 

Gauuniz (gauimiz, gaiuiniz ?), 

circius, vent du nord-ouest, mistral 

Ruszianz, rama ? 

Zischel, spula ? (spule en all. : bobine) 

Zubeiaz, herleua ? 

Guchiz, vizza ? 
Gozionz, goltbracha ? 

Ziziniz, wenel ? 

Blanschinz, bligarn ?  

Lunizin, scinun ? 

Foriz, driun ? 

Ploniz, spelt ? (spelta : sorte de blé) 

Buuinz (buiunz ?), truha ? (truhe en 

all. : bahut, coffre) 

Alegrinz, scrinium, coffret, petit 

coffre, petite caissette, écrin 

Guzimiz (guzuniz ?), cista, cassette, 

coffre, corbeille 
Guruz, flahs ?  

Biriz, werch ? 

Ruziminz, colus, quenouille 

Lizchaz, fusus, fuseau 

Ordeiz, wirden ? 

Uazinianz (uazimanz ?), gara ? 

Aliniz (almiz ?), hasbel ? 

Vazitelz, garnescrago ? 

Glaniz, clungelin ? 

Nulfiz, acus, aiguille à coudre ou broder 

Ziriskrans, uingerhuth ?  
Diuz, marsupium, bourse 
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caillou, pierre à aiguiser 
Sciria, securis, hâche, cognée 

Blinchzia, dolabrum (dolabra), dolabre 

Zichzimil, bihelin ? 

Kalziga, hepa ? 

Ranchmaz, snitdesahs ? 

Lauzuniniza, terra, terre, globe 

terrestre, univers, monde, nations, terre 

(éléments, matière) 

Vmbleziz, egerda ? 

Scaleis, bracha (brach en all. : inculte, 

en friche, en jachère) 

Wizianz ?, (pas de traduction) 

Baiz, pannus, morceau d’étoffe, linge, 

bande, lange, couche 

Scagur, roclia ? (rocliu, roclin ?) 

 

Riesencodex p. 463a, 1
e
 colonne 

 

 

 

 

 

Schirizim (schirizun ?), stucha ? 

Tenziz, wuede, witede ? 

Zamiziz (zainiziz ?), gerun,  

Nasunz, nethde ? 

Glinziz, soum, souin, sovin ? 

Hoilzirier, houbetlovc ? 

Naschiz, linede ? 

Rasinz, risa ? 
Hoilbaiz, hoibetduch ? 

Ornalzanzia, harsnur ? 

Kanulzial, wil ? 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Oiralbrium, inaures, pendants ou 

boucles d’oreilles 

Naczuon, monile, collier de femme 

Gragischon, armilla, bracelet 

Haurizin, anulus, anneau, bague 
Curizan, bortdun ? 

Moruueia (moriuieia ?), lederhosa 
(lederhose en all. : culotte de cuir, de peau) 

Galizima, galea, casque 

Scurilz, clipeus (clypeus), bouclier 

Dilizanz, gladius, épée, glaive 

Zanchur, uezzel ? 

Zichiz, capulus, manche de charrue, 

garde d’une épée 

Giuiniz (guuniz ?), conus (comme 

pharisch), cône, haut d’un casque 

Schaniz, scheida (scheide en all. : 

fourreau, gaine) 
Bichzin, buckela (buckel en all. : 

bosse, gibbosité, colline) 

Ruiz, ranth ? 

Zuzianz, wasun ou wafun ? 

Squair, arcus, arc 

Grizianz, senewa ? 

Braliz, bolz ? 

Bluschanz, schefde ? 

Ploschinanz, strala ? 

Buzion, phil ? 

Curschin, craphfo ? 

Spalun, shaft (en all.), manche, bâton 
Cauz, sella, siège, chaise, trône, selle 

Bursich, scandipola ? 

Cuineriz (cumeriz ?), suzel ? 

Ganzian, sugir ? 

Ainizdel (amizdel ?), bambest ? 

Fronich, frenum, frein, mors, 

embouchure de cheval, bride, rênes 

Zuzian, furbuge ? 

Spuiz (spiuz ?), leist ? (leiste en all. : 

bande, latte, tringle, liteau, baguette 

Brascha, subula (comme sculiz), 
alêne, outil pour polir les pierres 

Zineuel, drath ? 

Guraix, bursta ? (bürste en all. : 

brosse) 

Lucza, scuba ? 

Bolis, lo ?  

Murscha, suerca ? 

Schuuarz, flif ? 
Laiganz, addermince ? 

Bizbio, pin ? 

 

Kailamanz, torquular ? (torcular : 

lieu où est le pressoir, pressoir) 

Zazilliaz, suuella ? 

Zabuz, pressere ? (pressare : presser, 

serrer) 
Glucziminiz, geburde ? 

Gulfich, zubeda ? 

Zanzimianz, ingeburden ? 

Suzgulaz, sruba ou fruba ? 

Flanischianz, bersiha ? 

Burskaldiz, seckere ? 

Gacniz, gellera ? 

Corizin, vierdel ? 

Aschuanz, hama, seau 

Famigol, carrada ? 

Schuldeiniz, zober ? 
Marsic, sestere ? 

Husic, kanna ? 

Gugurez, stovf ? 

Gulginz, trehdere ? 

Omezin, reif ou reis ? (reis en all. : 

riz, ou brindille, rameau, greffe) 

Laminic, duga ? 

Plucz, bodun ? 

Bubenez, kufa ? (kufe en all. : patin) 

Zuchzizer, punthloch ? 

Scilanz, zapfo ? (zapfen en all. : tenon) 
Buschinz, mustum, moût, vin doux 

Vischoreiz, uinum (vinum), vin 

Briczinz, ceruisia (cervisia), 

cervoise, sorte de bière 

Cherin, gruz ? 

Anic, hopfo ? (hopfen en all. : houblon)  

Baczanz, malz (en all.), malt 

Gunguliz, schufa ? 

Uischamil (uischanul ?), uinea 

(vinea), vigne, vignoble, cep de vigne 

Stogin, uitis (vitis), vigne, raisin, vin 

Ranziaz, palmes, sarment, bois de la 
vigne, vigne, palme, branche de 

palmier, rejeton (d’un arbre qcq.) 

Alischol, uua (uva), raisin, fruit de la 

vigne, vigne, grappe de raisin 

Brisianz, bercorn ? 

Curschul, rappo ? 

Splinz, pfal ? 

Scruiz, sepes, haie, enceinte, barrière 

Stainziz, stecco ? 

Planizunz, curtis ? 

Comzimaz, domus (comme abiza), 
maison, demeure, logis, habitation 

Coin?danz ?, camenata ? (ou deux 

mots : Coin (came) et Ldanz ?, nata) 
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St oinz, stupa, étoupe, mèche 

Kalchizinz, cellarium, garde-manger 

Gauschuliz, camera, demi-coupole, voûte, 

plafond voûté 

 

 

Stariz, stabulum, domicile, gîte, séjour, 

retraite, auberge, chaumière, étable, écurie, 

bergerie, vivier, ruche 

Preschaz, presepium 

(praesepium), parc pour les 

bestiaux, étable, ratelier, 

crèche, mangeoire 

Duliric, necessarium ? 

(necessarius : parent, allié, 

ami, patron, protecteur d’une 

province) 

Zamzia, duuch ? 

Oirinschianz, horreum, 
grenier à céréales, grange, 

cellier, endroitt pour serrer, 

magasin, dépôt 

Danis, denne ou denue ? 

Flanus, flegel (en all. : muffle, 

malotru ?) 

Susinna, wanna (en all. : cuve) 

Sculiz, sebb ? 

Spauiz, sichelinch ? 

Ralzoiz, stro ? (stroh en all. : 

paille) 
Guguniz, sprui ou spriu ? 

Vralischiz, fenum (foenum), 

foin 

Bauzimiz, futder ou furder ? 
(futter en all. : nourriture, 
fourrage, pâture, pâtée) 
Amziz (aniziz ?), erin ? 

Bonizunz (bonizimz ?), 

herth ? 

Burizindiz, ignis, feu, flamme 
Flagur, flama ? (flamma : 

flamme ; comme scurinz : 

flamma ou exorcista) 

Buinz, lignum, bois, cœur du 

bois, bois de chauffage, tronc 

d’arbre 

Lischianz, branth ? 

Zinzia, cinis, cendre   

Amolic (ainolic ?), dupsen ? 

Cranischil, cruselin ? 

Pruiuanz, (pruuianz ?), 
amphora, amphore, grand vase 

à deux anses où l’on mettait le 

vin, et qqfois d’autres choses 

liquides ou sèches 

Giruschaz, harsta ? 

Schoil, scutella, vase, coupe, 

bol 

Feleiz, coclear (cochlear), 

cuiller(ée) 

Beoril, becher (en all.), 

gobelet, timbale 
Nanzoiz, ciphus ? 

Buzbin, mensa, table 

Bibibaiz, mensale ? 

Buziz, baccinum ? (baccina : 

morelle, plante) 

Auizel, aqua, eau 

Marchildulz, moretum, mets 

composé d’herbes, d’ail, de 

fromage et de vin 

Agriuz (agruiz ?), senis ou 

senif ? 

Parreiz, panis, pain 

Pufeia, flado ? 

Cauizeil, kuchelin ? 

Scraphinz, krepfelin ? 

Lainischiz, abies, sapin 

Pazimbu, nespelbom ? 
Schalmindibiz, amigdalus 

(amygdalus), amandier 

Bauschuz, acer, érable 

Hamischa, alnus, aune 

Laizscia, tilia, tilleul 

Scoibuz, buxus, buis 

Gramzibuz, castanea, 

châtaignier 

Scoica, carpenus (carpinus), 

charme 

Buinbirich (bumbirich ?), 
corilus (corylus), coudrier, 

noisetier 

Zaimzabuz, cutinbom ? 

Gruzimbuz, cerasus, cerisier 

Culinendiabuz 
(culmendiabuz ?), cornus, 

cornouiller 

Guskaibuz, esculus (aesculus), 

chêne 

Gigimzibuz (gigunzibuz ?), 

ficus, figuier 

Bizarmol, fraxinus, frêne 
Zamzila, fagus, hêtre 

Scoimchia (scounchia ?), 

picea, faux sapin 

Scongilbuz, fusarius ? 

Clamizibuz, laurus, laurier 

Gonizla, studa ? 

Zaschibuz, lentiscus, lentisque 

Scalnihilbuz, iuniperus 

(juniperus), genévrier commun, 

genièvre 

Poinziaz (pomziaz ?), malus, 
pommier 

Mizamabuz, morus, mûrier 

Burschiabuz, murica ? 

Laschiabuz, ornus, orne ou 

frêne à fleurs 

Golinzia, platanus, platane ou 

plane 

Sparinichibuz, perficus ?  

Zirunzibuz, pirus, poirier 

Burzimibuz, prinus (ou ilex), 

yeuse, sorte de chêne 
Gimeldia, pinus, pin 

Iloinz (noinz ?), palui?rus ?  

Lamschiz, riscus ?  

Scinzibuz, sauina ? (sabina : 

sabine) 

Kisanzibuz, chinus ? 

Ornalzibuz, sauguinarius, 

renouée 
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?elzimaz, meddo ? 

Melzita, hunecwirz ? 

 

Vischobuz, taxus, if 

Gulizbaz, iubex ? 

Scoiaz, uimina ? (viminalia : 

arbres de bois pliant dont on fait 

des liens : saule, osier) 

Wagiziaz, salix, saule, osier 

Scuanibuz, mirtus (myrtus), 

myrte 
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Riesencodex p.464, 1
e
 colonne 

 

 

Schirobuz, ahornenbom (ahorn en 

all.),  érable) 

Orschibuz, quercus, chêne 

Muzimibuz, nuzbom (nußbaum en 

all. : noyer) 

Gisgiaz, tribulus, tribule (croix de 

Malte), macle ou châtaigne d’eau 
Zizans, duini ? (comme bini : deux) ? 

Izziroz, uepres (vepres), épine, buisson 

épineux 

Gluuiz, arundo, roseau 

Ausiz, cicuta, cigüe 

Florisca, carpobalsamum  (balsamum), 

baumier 

Zizria, cinomomum (cinnamomum), 

cannelier 

Crichzial, cardomomum 

(cardamomum), cardamome ou 
malaguette 

Cischinzariz, spicanardus (spicanardi), 

nard 

Diziama, liquaricia ? 

Bagiziz, piretrum (pyrethrum), 

pyrèthre ou pied-d’Alexandre 

Lanischa, cristiana ? 

Muzimia, nuzmuscata (nux moschata), 

muscade 

Gulgia, galgan ? 

Careiza, cartofel ? (kartoffel en all. : 

pomme de terre) 
Kunx, zitdewar ? 

Barschin, gingebern ? (zingiber et 

zinziber en latin : gingembre) 

Cririschia, lorbere ? 

Zusguel, piper, poivre 

Galigiz (ou caligiz ?), ciminum ? 

(cuminum : cumin) 

Ginzia, bibinella ? 

Culgeia, meigelana ? 

Gurizaina, millefolium, mille-feuille 

Magizuna, sitderuurz ? 
Bruschia, centauria, centaurée 

Kirischia, entiana ? 

Fauz, enula ? 

Gausia, menewa ? 

Bischia, ugera ? 

Saxia, zucker (en all. : sucre) 

Scukuriz, celidonia (chelidonia), 

chélidoine, éclaire 

Zischio, plantago, plantain 

Gischiz, grensich ? 

Pluschia, polcia ? 
Pigizia, kuuenela ? 

Dugrul, binewrz ? 

Bouizia, boberella ?   

Sizia, melda ? 

Cuz, papauer (papaver), pavot 

Cauzia, sisimbria ? 

Graiuko, renmatica ? 

 

Bitrianz, marrubium, marrube noir 

ou bellotte fétide, marrube blanc 

Baieziuzia, abrotonum, aurone 

Pabruz, phesseretur ?, pheffercr… ? 

Ruzia, rosa, rose 

Chorischia, lilium, lis 

Monischia, agrimonia, aigremoine 
Scaliziz, salbeia ? 

Raiz, ruta, rue (plante) 

Garoz, isopo ? (hyssopum : hysope) 

Liniz, lauendela ? 

Guris, venechil ? 

Fulzia, ringela ? 

Flauzia, bathenia ? 

Dizia, dictamma (dictamnus ou 

dictamnum), dictame 

Orris, vvllena ? 

Gauriz, gundereba ? 
Nischil, nebera ? 

Luschia, lubisticum ? 

Grischol, satureia, sarriette 

Agonzia, aquileia ? 

Maschin, denmarka ? 

Framiz, steivvarn ? 

Dagezia, douvvrz ? 

Grimizia, brionia (bryonia), bryone 

Spiriz, spruievvrz ? 

Daschia, vvolfesgelegona ? 

Karinz, minnevvrz ? 

Pursiaz, bisanzia ? 
Brumz, berevvrz ? 

Perschil, berevvinka ? 

Firmizima, consolida, grande 

consoude 

Sanschul, sanikela ? 

Fenisgronz, husvvrz ? 

Clanzga, tenacetum ? 

Karischa, vvermuda ? (wermut en 

all. : absinthe) 

Guska, smergela ? 

Nasciul, narscado ? 
Laufrica, huflardecha ? 

Bulchzia, girol ? 

Gluziaz, romesseminza ? 

Marizima (marizuna ?), matra ? 

Gurizlaniz, hircescunga ? 

Pulicha, limchvvrz ? 

Gaxuurinz, nessevvrz ? 

Flichziz, cepe (cepaea), orpin 

Duziliuz, suirdeloch ? 

Clarischil, allium, ail 

Prurziz, surio ? 
Philzia, priseloch ? 

Dizia, planza ? 

Pazia, bilsa ? 

Fliusha (fluischa ?), bachininza ? 

Iuziz, ioch ? 

Basin, pepo, melon 

Gragiz, rathdich ? 
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Mixaziz, raphanus, raifort, radis noir 

Lozunz, ascolvnium ? (ascolunium ?) 
Kirinz, cucurbita, courge 

Grugiziz, rapa (ou rapum), rave 

Dunschia, lapacium (lapathium ou 

lapathum), patience (plante) 

Grachia, cresso ? 

Scrurithil, morcruth ? 

Felischa, kirvela ? 

Zugezia, dille ? 

Kauschin, caulis, chou 

Cursez, millium (milium), mil, millet 

Pischir, apium, ache, persil, menthe 
sauvage, armoise 

Pransiz, persilinum ? 

Gruizia, haselvvrz ? 

Brumsil, biuervvrz ? 

Graxia, uiola, violette 

Galschia, gamandria ? 

Zischia, fridelesocha ? 

Gliaz, gladiolus, glaïeul, iris 

Duniz, distel ? 

Guriz, kartdo ? 

Riaz, ritgras ? 

Scorzia, urtica, ortie 
Vrschianz, olus, légume, herbe 

potagère, chou 

Giza, sinza ? 

Aseruz, hanis ? (anisum : anis) 

Inbiz, cleido ? 

Flusex, cle ? 

Rischal, vvildeminza ? 

Cachxil, triticum, froment, blé-froment 

Ruizio, siligo, froment de première 

qualité, fleur de farine 

Glachxa, spelza (spelta en latin : sorte 
de blé, spelz en all. : épeautre)  

Duixia, ordeum (hordeum), orge 

Zamza, auena (avena), avoine 

Sparzun, dorth ? 

Zingia, uersbordo ? 

Frazinz, cazenzagel ? 

Mazma, faba, fève (légume) 

Pixiz, pisa, pois 

Gullox, kichera ? 

Zuzil, lenis ? 

Circhza, vvichun ? 

Kachzia, uiselun ? 
 

Argumzio, grise ? 

Iaschiz, aro ? 

Riuschiz, uultur (vultur), vautour 

Scaruz, elbiz ? 

Balbunz, bubo, hibou 

Flauriz, pellicanus, pélican 

Bozibo, herodius, héron 

Balsciz, picus, pivert 

Hauscuz, accipiter, nom général des 

oiseaux de proie, épervier, faucon 
 

Zirunz, nisus, émouchet 

Moguz, larus, mouette 
Sculez, vveho ? 

Warnaz, ardea, héron 

Nozia, ulula, chat-huant 

Glamzia, hehera ? 

Noizbiz, norticorax ? 

Aschia, stara ? (star en all. : 

étourneau, sansonnet) 

Doriuschiz, dorndrevve ? 

Drozima, drosla ? (drossel en all. : 

merle) 

Asgriz, isfogil ? 
Brauz, turdus, grive 

Bachiz, ruch ? 

Bauscha, snepfa ou snepsa ? 

Wilischio, upupa, huppe 

Gabia, quahula ? 

Scalia, merula, merle 

Duschio, mergus, plongeon (oiseau 

de mer) 

Winia, paris ? (ancien nominatif de 

par : le mâle ou la femelle d’une paire) 
Waschiz, roudil ? 

Zanczia, laudula ? 

Noisca, nathdegala ? 

Agrizia, vvazerstelza ? 
Mosiz, uinco, fink en all. : pinson 

Ermofiz, disteluinco, distelfink en 

all. : chardonneret 

Birischa, grasemugga ? 

Glisgia, amatellus ou amarellus ? 

Roischo, cunigelen ? 

Viperiz, vvarcgengel ? 

Loginz, gruo ? (grus : grue (oiseau), 
gruo, is, ere : crier, en parlant de la grue) 
Ninxia, cornix, corneille 

Urchio, ciconia, cigogne 

Gugurunz, strucio ? 

Bilzmus, psitacus (psittacus), 

perroquet 
Zamzir, pauo (pavo), paon 

Ualueria, uespertilio (vespertilio), 

chauve-souris 

Alxia, pica, pie 

Alechiz, stocharo ? 

Schuvvil, onocrotalus, onocrotale ou 

pélican 

Purizimo, rebestuchil ? 

Nazischo, gallus, coq 

Nazia, gallina, poule 

Birizo, gallinacius (gallinaceus), coq 
Gazun, pullus, poulet, oison, aiglon 

Luschia, aneta ? 

Gagria, anser, oie, oison 

Halgia, hagelgans ? 

Bazima, birchun ? 
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Fin du glossaire et Alphabet 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Raiza, rephun ? 

Prinscho, miluus (milvus), milan 

Galschia, columba, pigeon mâle ou 

femelle, colombe 

Ligeschia, hozduba ? 

Haischa, turtur, tourterelle 

Vizzia, hirundo, hirondelle 

Uoxniza, cuculus, coucou 

Sapiduz, apis, abeille 

Ainzia, nespa ? 

Cruza, vvibel ? 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Ariz, papilio, papillon 

Luxzia, locusta, sauterelle 

Virenz, musca, mouche 

Arschia, culix (culex), moucheron 

Mizia, cinomia ? 

Kanzia, gluno ou glino ? 

Boiz, bruchus, espèce de sauterelle, 

ver, hanneton, chenille 

Diezo, hurniz ? 

Cainz, cicado (cicada), cigale 

 

 


